
Nouvelles
du jour

On se sou'ionl que, le 23 janvier,
tous les observatoires d'Europe avaient
signalé qu 'an terrible tremblement de
terre avait dû se produire à enviroiï
3000 kilomètres, dans le Turkestaq
chinois, croyait-on. Mais depuis cette
dato aucun renseignement, mômci
vague, n'était parvenu d'Asie. II na
fallait pas trop s'en étonner. Déjà , il
y a plus d'uno année, les sismographe»
avaient signalé un tremblement de
terra dans la même région et ce n'ett
que trois mois aprèa qu'on fut qu 'un
tremblement de terre avait détruit
uno ville et tué 300 personnes dans le
Turkestan.

Aujourd'hui on apprend que la
catastrophe du 23 janvier dornier
s'est produite en Perse, dan» le Lou-
listan, province limitrophe de la Tur-
quie d'Asie, dans los plateaux qui
sont à-l'est du Tigre et de la grande
pleine ' de la Mésopotamie.

Soixante villages ont élé détruits,
totalement ou partiellement ; plusieurs
ml-me auraient été engloutis. 11 y
aurait de cinq à six mille mof ts.

La province du Louriatan ne
compte que 300,000 habitants pour
39,000 kilomètres carrés ; elle est
silleinoée par plusieurs gradins de
montagnes peu élevées ; un seul som-
met atteint "__b _ _ > mètres. La capitale
de la province e*t Bouroudjird ; c'est
nne ville d'environ 20,000 âmes. Le
Loaristan esl un paya de pâturages
magnifi ques; le3 chevaux y paissent
par milliers. Le caractère ethnique
des habitants, •nommés Louris, le»
rapproche des KourdeS, et leur langue
peutêtre considérée comme un dialecte
j-ourde. Us sont divisés en tribus,
dontlea plus importantes ont le régime
féodal

L affaire Azef préoccupe au plua
haut point l'opinion ruese.

A la Douma, on a arrôté les termes
de l'interpellation qui serait adressée
BU gouvernement. C'est le texte même
des constitutionnels démocrates qui a
été adopté avec quelques adoucisse-
ments. On y rappelle tous les crimes
préparés par. la complicité d'Azef :
l'attentat contre le ministre Phehve,
contre le grand-duc Serge, etc., et l'on
dit qu'Azef , payé psr le gouverne-
ment , s'est révélé comme membre
d'une association criminelle.

L'interpellation conclut à deman-
der si le gouvernement a eu connais-
sance de la participation d'Azef à
l'organisation d'une série d'attentats
__rû__U_\.

Il faut distinguer entre. le gouver-
nement et la police. Le gouvernemont
ne pouvait pas commettre la mons-
truosité de faire assassiner des mem-
bres de la famille royale -et des
ministres. Mais la police organisait
des complots avec l'un des buts
suivants .- pouvoir arrêter d es révolu-
tionnaires, se faire apprécier et rece-
voir de forts émoluments du gouver-
nement, se débarrasser de certaines
personnalités gênantes, travailler de
concert -avec lts révoluVv*mn&««s el
«e ménager parmi eus des amis pour
le jour où la révolution triompherait.

H y a là des buts contradictoires,
que l'enquête menée par M. Stol ypine
démêlera. Mais il est déjà acquis que
la police russe ee servait d'agents
provocateurs et ejue , par elle, plu-
sieurs hauts personnages ont été des
victimes des terroristes. En Russie,
la police, est capable do tout quand
elle veut se distinguer ou gagner de
l'argent. .

Le grand-duc Vladimir-Alexandro-
vitch , oncle du tsar, est mort hier
après midi , mercredi, à Saint-Péters-
bourg, à l'ége de 62 ans.

Outre sa.part des apanages impé*
fiaux qui «'élevait à 6 millions de
francs, le grand-duc avait une fortune
per-onnella" en terres, forêts, mines,

qui lui rapportait quatre millions par
un , et touchait encore pour plus de
300,000 fr. d'appointements afférents
à ses différents titres de général, de
membre du Conseil de l'Empire, de
membre du comité des ministres, etc.

Mais cet immense apport ae suf-
fisait même pas aux folles dépenses
du grand-duo, et au lendemain de
la guerre russo japonaise , un de ses
banquiers déclarait que l'oncle du
tsar ae trouvait aveo 15 millions de
déliait. Ses deux: fils , Cyrille et Boris ,
l'aidèrent d'ailleurs passablement a
la dilapidation de ses revenus. En
a combattant pour la patrie » en
Mandchourie, ils firent chacun pour
plus de trois millions de dettes.

On annonce, pour le mois d'août,
le mariage du jeune roi Manuel de
Portugal avec Ja princesse Béatrice de
Saxe-Cobourg-Gotha , fille du feu duc
d'Edimbourg, nièce du rot d'Angle-
terre. La princesse, née en 1884, a
cinq ans de plus que le roi Manuel.
Elle passerait & la religion catholique,
comme l'a fait la jeune reine
d'E-pagne.

Dsns une polémique avec la Goutte
de la Croix, la Kœlnische Volkszeitung
fait remarquer que le ministère prus-
sien ne compte aucun catholique.

Cette constatation ne tend pas à
revendiquer comme un droit que des
catholiques allemands fassent partie
du ministère, mais à souligner la
défiance que, en Allemagne, les gou-
vernementaux témoignent encore à
l'égard des calholiques, qni »o__i
cependant de bons serviteurs de l'Etat
et .de la patrie." ,

En examinant la liste des membres
du nouveau cabinet autrichien, on a
l'impression que le baron de .Bienerth
n'a pas réussi à le composer pour ob-
tenir au moins pendant quelque temps
la trêve des partis. U y a appelé
quatre fonctionnaires, dont aucun ne
peut être regardé comme appartenant
à un parti national ou politique. U ne
suffît pas aux nationalités' d'être re-
présentées par des ministres sans
portefeuille. Si les Polonais ont ob-
tenu pour l'un des leurs, M. Bilinski,
le ministère des finance», les Tchèques»
et les Allemsnds libéraux se plaignent
de n'avoir obtenu aucun des grands
mini»tôres. L'es chrétiens sociaux! par
contre, ont vu avec plaisir donner le
portefeuille du commerce k M. Weiss-
kirchner, président du Reichsrat.

* •
Il y  & latte entre deux miniatrea

français, M. Picard et M. Caillaux,
i au sujet des crédits demandés par le
i premier pour la marine. Le second

| trouve que c'est trop de dépenses :
[ 200 millions de crédits imprévus.

M. Clémence-mu cherche à mettre
i d'accord M. Picard 6t M. Caillaux,
I mais celui-ci ne redouterait pas une
• crise ministérielle. Le succès de eoa
i projet d'impôt sur le revenu lui fait

j croire qu 'il pourrait bien devenir
I chef de cabinet.

I Le rachat da Ctothsrd
_\ \% question ùa Splugen

On nous écrit de Berne :
! Nous croyons savoir que la double

noteitalo-allemande relative au rachat
du Gothard parie de la construction
immédiat» «du Splugen comme d'un
équivalent à la renonciation de ces
deux pays à la a contribution.» — .
nous disons en Suisse la •< subvention ••
—..que ces deu-t. pays ont fournie
aux frais d'établissement de la ligne
du Gothard.

Jusqu 'à présent, le Conseil fédéral
avait toujours évite de laisser le débat
s'engager sur cette voie. Le fait qu 'il
consent à une conférence internatio-
nale prouve qu'il ne fait plus preuve
d'une intransigeance absolue sur ce
point. ' ¦:, , '

Néanmoins, ou n'est guère partisan
dans les milieux oflïciels-d'une solution

immédiate de la question du perce-
ment des Alpes orientales, soit parce
<]ue l'on ne dippose pas encore dea
éléments nécessaires, soit parce que
l'état des finances des Chemins de fer
fédéraux ne leur permet pas de se
lancer dans la voie de dépenses incon-
sidérées.

La situation
des chemins de fer fédéraux

La Revue de Lausanne s est occupée
comme nous des remèdes à trouver
pour nos chemias de fer fédéraux.

Elle a étudié la question do l'auto-
rité de contrôle et celle de la réorga-
nisai inn «lees eliri-ctions e\'ari'Oiiili-*se-
inent.

Siir lo contrôle, La Revue écrit :

L'art. 13 dc la loi fédérale sur le rachat
du 15 octobre 1897 dit que "le Conseil
fédéral u conserve vis-à-vis des C. F. F.
le*s attributions qu 'il possède; à l'égard
des chemins de fer privés cn tant quo ces
attributions ont -encore . leur raison
d'être ».

En app lication de cet articlo, depuis 1e
racfiat, I État contrôle l'Etat. Le Dépar-
tement fédéral des chemins de fer traite
les C. F. F. comme ime Compagnio privée
et l'on a vu ' récemment, ainsi que cela
ressort dos débats aux Chambres! les
C F. F., autorité fédérale, menacés d'être
déf érés nux tribunaux par lè' conlrôle du
Département , aulne autorité fédérale.
Il y a là une anomalie qui ne saurait du-
rer. Ce dualisme entre deux dicastères
fédéraux qui n'ont qu 'un seul ct même
inVérct esl parlai tentent r'idicuîo.

On a proposé dc mettre fin à cc
dualisme cn rattachant directement
et immédiatement-la Direction géné-
rale des CF.  F. au Département fé-
déral. Mais /.a Revue estime que là
n'est pas le vrai remède. Et d'abord ,
c«tte subordination «ie la Direction
générale au Département féeléral lui
semble une très fâcheuse idée.

Nous partageons à cot égard I avis do
M. von Arx. (Le président du  Conseil
d'administration des C. F. F. a combattu
la proposition do la commission du bud-
get au nom du principe dc l'autonomie
dos C. F. F.) La Direction geînériile doit
rester indépendante du Conseil fédéral
ct surtout au point do vuo de l'exploita-
tion ot de l' untlé trebnique, il esl mutile
qu'elle soit . . surveillée par im organe
fo'léral intermédiaire, supérieur ou indé-
pendant.

C'est sur les rôles respectifs "du Dé-
partement et do la Direction générait!
qu 'on so méprend, de l'avis de La
Revue.

Le réMc «le la Direction génfrrafc devrait
être de contrôler, elle, la stricte applica-
tion , par tous les organes qui lui Sont
subordonnés , des lois et ordonnances
fiidéralia.

Fn d'autres termes, la Direction géné-
rale nc devrait pas subir le contrôle, elle
devrait l'exercer. La réserve introduite
par les législateurs en 1897, o cn tant que
oes attributions ont * encore leur ruison
d'être », parait très claire.

Autant il est nécessaire que. pour les
questions d'ordre général , tarifs, règle-,
ments do transports , règles interpréta-
tives des diverses lois en.vigueur, etc.,
le Conseil fédéral conserve un droit d'ap-
probation , autant il est superflu quo les
détails d'exploitation , projets de -cons-
tructions , d'agrandissements et d'amé-
nagements exécutés dans les limites d' un
bud get approuvé par les Chambres, lui
soient encore soumis. '•__ .. .
¦ Ainsi donc, premièrement, il faut

alléger le Département fédéral des
chemins dc for du contrôlo des détails
de l'administration ferroviaire.

Et. secondement, il faut que la Di-
rection générale comprenne autre-
ment son rôle, qu'elle cesse, elle ausbi,
do so perdro dans les détail» d'exécu-
tion qui incombent aux directions
d'arrondissement, pour se confiner
dans la direction vraiment générale
des affaires.

Comme son nom l'indi que , la Direction
générale doit être un organe directeur
proprement dit. Au lieu de statuer sur les
principales que-stions d'exp loitation et dc
construction, et d'en assurer l'app lica-
tion nar les directions d'arrondiKcment ,
elle s est'transformée cn organe d'exécu-
tion ct empièto sur les prérogatives ac-
quises, par la législation mêmo, aux di-
rections d'arrondissement.

En substituant , tant pour l'exploita-
tion que pour les travaux, à la surveil-
lance tatillonne, inutilo ot coûtcuH>
qu 'exerce actuellement la Direction gé-
néral sur les arrondissoments, un con-
trôle plus élové, effectif et nécessaire,

aujourd'hui en main» du Département
fédéral , oh transformerait-du jour au
lendemain, tjans efforts, l'apparence ad-
mnhlrative vicieuse des C. F. F., tout
eh réab'saiit uno économie certaine ct on
développant l'homogénéité tant *vc.,-w-
thée de l'administration.

Il suffit que la Direction générale re-
garde de plus haut  pour mieux voir l'en-
semble. Lorsqu'elle abandonnera l'inf*-
nit«5 de» détails qui l'absorbe, elle tracera
ui.ieux les grandes lignes à faire suivre
par les arrondissements et en assurera
plus facilement l'exécution uniforme. '

Les directeurs généraux sont débor-
dés. 'Ils so plaignent avec raison do sur-
menage et sont obligés d'abandonner
sans contrôle, ù leur* chefs de service,
une part de leur propre autorité. Ils ont
tout  pris. Ils ont trop- Sans modifier les
principes organiques actuels, on peut
réformer cela. ,
' La Direction générale doit diri ger, or-

donner, surveiller, —les directions d 'ar-
rondissement, exécute?.

Lés services centraux transformées en
services do contrôle , on supprime du
coup cette .chinoiserie de dicastères de la
Co'nft 'dératieiii se morigénant entre eus.
et la Direction générale y gagne cn auUr-
rité. Directement ireeponsabte, de-va-it le
Conseil fédéral , sans l'intermédiaire du
Département , de la gestion des arrondi-r-
sements, olle tiendrait ces derniers d'une
main d'autant,p]i-s sûre et ferme qu 'elle
les contrôlerait en dernier ressort , tant
au point de vue de l'application des nor-
mes budgétaires qu'à celui des prescrip-
tions techniques.

Nous résumerons dans un prochain
numéro Jes idées émise ,  par La Revue
au.sujet de la réforme dus directions
d'arrondissement. :¦

Encore la-gar e de Genève
On nom écrit de Berne :
En dé pit des nombreux arti.-J(S, <--ce«'U

en général, publiés sur cette ejueition
dan» la presie «liste, ciels que la presse
politique genevoise ne daignn pas repro-
<M!Stô il Tic t«nV>\!> pas x fo_  Von se lasse
k Genève une idée très exacte de la
situation.

Le Journal d .  Genicc sa borne k pu-
blier, sur ce soj*t, une txirregporidance
i de Berne > qui n'est pas faite pour
éclairer la reli gion da ses l-clews
Nous pourrions presqu* émettre un
douta sur l'ori gine d« cette noto, telle-
ment elle reflète peu I opinion des mi-
lieux compétents du Priais fédéral, f l
est inexact que l'on y envi-eg*. en iff-t,
la reconslracljon de 1* g-»"e de Cornavin
«ur son ancien emplacement , an sens
et ri -t du mo **., comme la solution la
meilleure. Il »j t encore plus in- xset que
l'on y soit mlenx dirpusé en faveur de
la cotutructioa d'une gare centrale aox
Acaoias.

La vérité, c'est que la question ds la
gère de Cornavin ne pent êlra résolue?
Immédiatement , iodép'n'lamnient de
celle du raccordement. Si la Compagnie
Pdris Lyon-Méditerranée construisait la
nonvelle gare d* Cornavin sur le modela
de l'ancieone, beancoap trop exfguê le
raccordement serait absolument impos-
sible. La construction d'un bâtiment
provisoire s'impose Quant au projet de
gare centrale aux A-cadas, H est foit
éloigné de rencontrer l'approbation da
Cocteil fédéral et des Chemins de fer
fédéraux. Et l'on doit convenir que les
arguments des ednnaires de la gare
centrale ne sont pss sans valeur.

• 1"> Une gare centrale, objecte-t-on tont
d' ahord. constituerait la «talion da trafic
venePt de traces ; les voyageurs venant
de l'intérieur du pays, ou s'y rendant, et
ce sont I s plas nombreux, continueront
d'utiliser la gaio da Cornavin. An lieu
de eimpliûer la problème, ou le compli-
qu'riiit. . .

2° Le Département fédéral des che-
mins de fer et les Chemins de fer fédéraux
•ont nettement opposes, pour des raisons
techniques, à 1-t construction de nou-
velle * gares en cul-de-sae.

3° Enfin les Chemios de fer fédéraux,
prévoyant la construction certains d'une
ligne plus directe de Paris à Genève
(Faucille ou S-unt-Amour-îiolIegorde)
soieg-mt — et personne oe songera 4 leur
en faire un grti f — k favori-er la ligne
du nord du Jao . Or il est évi tent  que si
les trains de Paris arrivent k la gare de
Cornavin, ils g<*gieiont Lausanne beau-
coup plus facilement que ei on les envoie,
tout d'abord , se perdre dans le cul-de sac
des Aonciae.

En revanche, rien ûVmcôcherait uae
décision Immédiate su sujet dn raccor-
dement des deux girea do voyageur»,
aveo ou sans gare des marchandises k la
P/affle. Oh n'Ignore pas, à Genève, que
la question du raccordement a déjà été

étndiés à fond, jusque dans iea moindres
del sils et tous ses diverses faces, par Io
Département fédéral des chemins dè f -r.

I'.i*n que la réunion prochaine de la
deuiicmo conférence franco-suisse toit
de laiure i faciliter ' t solution de ce
problème, il ne ««sisit i* moina dfcwa-
bte que l'opinion publ ue genevoise fût
o-. i i * ,-,i informée qu'el i ne l'a été ces
derniers temps d-i te -mes qui consti-
tuent (ca base» '¦:¦ ¦- --- -.-_ _ _ _ < L<-, ',.

ÉTRANGER
LE NOUVEAU UtHf- X E _ E  TMC

Dsns la séante d'hie^ merCTedl de la
Chambre turque, Hilmi pscha a exposé
son programme et a sPcrmé sa volonté
d'entretenir de bonnes relalians avoc
toutes les pui-sancea. Hilmi pacha a
ajouté qus tes intentions étalent paci-
fi ques ; il a exprimé l'espcir de régler les
'¦\- - -.: y 'yy.-y-, ".'.- vy -.-. i - . pe-ndantea éqaila-
blement tout en sauvegardant h>3 inléiêts
de la 1 u •• ... ee c r.

La Cb6iob*-e a reponsfé un ordre du
jonr de nUfiunee pré*eoté par Innfïl
Kemal. Elle a ene-uits volé uo ordre du
jour de confiance à uoe forte majo ité

Zfaa t , directeur de la comptabilité au
t* i- , j - ! ..;¦ .*- ; des ;. -ee ¦ ¦ ¦¦:.-- , a eté nommé
ministre dea fiacanca.

Eieed elTeodi est nommé, ministre dea
fondations pieuse».

R f<at pecba , ambauadeur deTurepjie
* Load'es, annonce qu'il a définitive-
ment accepté lo portefeuille dos hllsires
étrenger*-». Il partira cette semaine ponr
Constantinople.

Les mersredls de Thalanias

Hier après midi SL Tbslamas conti-
nuait son cours libre à la Sorbonne. La
préf-cture de police avait pria les mesu-
res d' ordre ordinaires, msis on n'avait
pas vu pareltre les manifestants juaecju'4
5 heures. A ce moment-là , 50 « camelota
du roi > envahirent I'amphilh-àtra Miche-
let où M Thslaisas avail commencé son
cours ; Ils cherchèrent à l'expulser. D s
ecèaes de pogtlat se produisirent. Le
poHca iotervint.etop*fau*ac"ittôiu nom-
bre d'arrestation*. M,no Tbalamas a été
'«•«èrement contusionnée en défendent
ion mari

J.e « Foyer ». interdit
I^e maire d'Angers e interdit la loca-

tion ouverte pour le Foyer , en plaçant
dea barrages d' i -->* ils .

La l o c u t i o n  ayant eu lieu malgré l'in-
terdiction dn nif i i rc , ce demie-r a rendu
un arrêté ordonnant que le théâtre fut
fermé mardi seir à parti*- de 6 h-nres.

Lts directeur» du lb*àtro ayaut &n-
nor,(* .*'¦ que la représentation du Foyer
aurait lieu sur invitation, !« préfet a pria
nn arrêté annulant le deuxième arrêté
du mûre, el l'on a joué le Foyer.

La catastrophe de Daiham
Une trentaine de mineurs ont été

sauvés. Huit cadavres ont été retrouvés.
On craint qu 'il soit impossible de sauver
1rs 110 mineurs qui sont encore dans la
rnioe.

Nouvelles divers*»»
— La comniis'ioa de la Chambre fran-

çiise chargée de l'exaroen da la demaade en
autorisation de poursuites depojte c.i n t.-e le
l' un,-ne; Le-gitimus a entendu hier mercredi,
après nidi , U député noir,

— Le géaéral d'Amade, quf fait en ce
moment une dernière tournée d'inspection
dans la Chaouia, etrc i  de retour demain à
Cuablanca. 11 est attendu vers le 23 s
Tanger , d'où il regagnera U France.

— La roi Auguste de Saxe entreprendra
le 2" février prochtin uoe croisMre daas la
Vif-iïi'terTflnoe , au cours âolaquelle il visitera
A'ger. Ls souverain est complètement remis
des suit*-* de us chute.

— Le roi Ferdinand de Bulgarie , arrivé
mardi à Cobourg pour l'anniversaire do la
mort de sa mère, est reparti dans la soirée
pour Sofia. Il fera probablement un court
arrêt à Vienne

— Au cours d une excursion militaire
dans les Alpts, <}uatre Italiens furent ense-
velis. D .ux  sonfoorts.

— Oa mande d.e Munich qu 'un scandale
vient d'éclater où seraient impliquées di-
verses notabilités do la ville. Il s'agit , de
crime contre les mœurs commis daus un
t-Uili i is-' euiee -it de bains municols.

— Uaidi, au Sénat américain, di'cussion
sur le budget de la marine. Les frais s'élè-
veront, en 1911, k un mi l l i a rd  de francs.

D A N S  LE MONDE DES LETTRES

La maladie d'Isabelle Kaiser
On apprend épie M"* Isabelle Kaiser.

l'écrivain connu, a subi vendredi, k Cannes,
une grave opération chirurgicale, .

Nouvelles religieuses
Kort ctuitiesne de denx condamnés

Kous avons annoncé en soo temps l'exécu •
tion des aessacsins Basse et Simorr» qui a eu
liené Albi (Tara), au matin du 10 février.
U. le '._._:- :cr, -*; Rous, qui , avec M l'abbô
CanquiV ssswU le» condamnés, déclare,
daos le Journal dit Tarn, qu'ils sont morte
cb'étieonement. Ledit journal donne i ce
sujet les détails suivant»:

Dau la cbapeUeU. le chanoine Rous, qoi
a reçu leur coafessioo trois semaines aupa-
ravant , fait asseoir les deux condamnés et
leur adresse une courte allocation dont il
est inutile de dire, étant donnée la circon*-
Une», qu'elle fut éloquente. Il leur dit qu 'il
allait célébrer celte messe pour eux et leur
expliqua dans quel esprit ils devaient y
assister : en hommes k qui la justice divine
avait déjà pardonné , qui allaient expier au
point de vue de la justice humaine et qui,
étant quittes ennuite k l'égard de tous,
pouvaient espérer aller droit au Ciel II
leur annonce qu'à l'i-tu* de la messe il leur
donnera uoe nouvelle absolution.

Les condamnés «e buvaient'les paroles de
l'auménier ; les gardiens «talent attendris ;
les magiitraU, pour ia plupart , ne purent
rester jusqu 'au bout, teUement Us étaient
émoiionnés.

Puis pendant «pie M. l'abbé flous célèbre
ls me*se. M. l'abbé Cauepiil exhorte les
condamnés, leur rappelle 1rs souvenirs de
leur enfance chrétienne, les fait prier ...

La messe terminée U. l'abbé Hous leur
explique en quelques mots qu'il tient k \*0i
doinn one nouvelle absolution pour attirer
[;cr eux le pardon plus «omplet du divin
Jo'ticier.

Puis U dit k B«sse et k Simorre : t 11 e»*
eoteodu que, lorsque vous .serez sur la
planche, voos ferer de nouveau Tacts de con-
trition et nou-s vous donnerons une dernière
absolution. > Lea deux condamnés font.un
hi.-r.t- de i;-!s af f i r mat i f .  *" - -.-- -

Ils n 'ont pis faibli un seul instant durant
cette cérémonie et leuc attitude a surabon-
damment prouvé t-ru'ils avaient pleinement
ace-epté cette idée de l'expiation qus l'an*
mfinier de la prison s'était depuis plusieurs
semaines efforcé de faire entrer dans leur
eprit

Confédération
T. - -- qoeatlon monétaire ea

H » i-i ce- . — Il résulta d'une enquête faite
par lo département des Chances fédérabs
qae snr l'émitslon de 93 millions' do
francs en p ièces de virgt  francs faite en
\90i, six mil ions lentement ss trouvent
actuellement dans les caisses des établi»**
sements de crédit , taodis -que dix millions
eoviron ea trouvent dans la circulat ion
Intérieure. Environ vingt millions de
francs se trouvent en France et viogt-
six millions ont passé en Autriche, où la
majeure partie a été refondue par l'Etat
ou des partfcnlfert dans un but de tpé-
cu-ation .

Sor l'émission de 1904, une somme de
dix millions a été prélevée pour la réserve
de guerre et vingt et un autres million*
constituent le fonds da garantie dea
banques suisses d'émission.

l.'e'. t.* .,.- :.• ,- de pasMga en Suisse es '*
frappé de l'btUacace de l'or françsis et
de l'extrême pénurie de l'or suisse. Cetto
situation est évidemment anormals. _

Cantons
ZrjRICH

Vue nonvelle aeete. — Le gouver-
nement zuricois vient d'expulser un
Allemand , qui - évatigélisait = la ville d»
Zuricb SOUB le pavillon d'une nouvelle
secte : la Mission volontaire- Il s'ag it
d'une cop ie de l'Armés du Salut. Le
cb f de la tente est un ancien matelot ;
sa résidence est à Francfort. Les ¦ mis-
sionnaires » ont pour tâche de rabattre
sur le quartier général des personne*
crédules auxq*i«*l'es on ¦pan-jade de faire
venu de pauvreté au profit de la AfissioP.
G'est aine! qu'uno dame zuricoise a été
dépouillée de son modeste avoir, et em-
ployée à vendre dans les rues de Franc-
fort le journal de la Mission et des
almanachs. Le chef de la secte et sa
famille s'étaient installés dans les meu-
bles de la pauvre femme, tandis que
celle-ci devait se contenter d'un réduit
misérable.

GRISONS
l>écè«. — On annonça la" mort de

M. Caspariï, ancien conseiller national.



BERNB
la nouvelle loi d-luspôu — Au

Grand Conseil , M. Freiburuchaus a pro-
posé de déduire do la fortune imposabl e
un minimum de 2000 fr. exonéré de tout
impôt.

Il so manifeste une opposition, ei forte
contre le projst qu'on doute do son ac-
ceptation, ma 'gré ls gr-inde majorité qui
a voté l'entrée en matière.

ARGOVIE
Décèa. — Oo annonce la mort du

D** Kàîpeli. ancien conseiller d'Etat.

TESSIN
I.c» blocards tcaalnolg et ln

colonie allemande.— Ou nous écrit:
Je vous ai communiqué , il y a quel-

que» jours, que la -colonie des Suisse*
allemands s'était ralliée à la liste du
b'oc pour l'élection du gouvoruc,ment.
Cela s'est fait eu prix d'un marché. Les
Suisse s allemands ont vendu b-ur con-
cours aux blocards t- ssloois contre cer-
taines améliorations fiscal-a. Les b!o
cards ont promis oe qu'ils ne pourront
peut-être pa3 tenir. Il leur restera du
moins la gloire d'avoir introduit chez
nous la méthode, souvent employée en
Italie, dè s'attacher un pa'tl an lui lai-
¦ant de larges promesses. Ce racolage
honteux j-ge un parti .

La cheise est t-llsmént exorbitante,
que los blocards sui-mêmes (et c'e*-t
tout dit-p) se sentetiV gèûéa da ce qne
l'ail,ire «oit arrivéo à la connaissance
«Ici public. Ils cherchent à se tirer
d'embarras en publiant démentis sur
dém--Dtis. Cela leur coûte p**u, puisque
l'ait 'de mentir eet lsur spécialité. Mais
ila comptai- nt Bons la franchise d» la
Tcssiner Zeitung qui raconte noîv«m<nt
comment les chose» se sont passée». L t-st
M. Bo-ella et M. Perurchl qui ont été les
ambasssd-urs du bloc auprès des Suisses
allemands.

Le Dovere n'a donc plus rien à dé-
mentir.

Une anecdote curieuno nous est ra r on-
téé par la Tcssiner Zeitung ." c 'est qne
M Maggini, réda»tour do la Gczetia
Ticinese, voulait p'a'tici p r à l'ass-mMee
de la colonie allemande ,* coo-s on lui a
fait dire que, s'il se présentait, on lui
montrerait la porte. Pauvre Maggini !

On annonce de Locarno que la section
des Suisses allemands qui y réside a
àèci.é & une grande m-jorlié d» ee reti-
rer de l'association can' ooale. Le motif
eh est qu» la décision p-ise par l'e-ss* ta-
blée d- B'Jiiozon 'e d'sppny-r la li»te du
bloc dans les prochain, s el étions n'est
pas conforme aux etotuts d" la Société.

Voi'à l'herbe de la dis-orde qui pousse
plus lût qu'on no l'aurait cru, n'est-ce
pas?

line bonne leçon.— Oo non» écrit :
I* chou- de» uipn.bres du Conseil

d'adm inistration du Vm* arroudisiement
d*s ch-mins de f-r fait  por le C'inseil
fed'ral e»t 1res commenté au T-ssin.

M' Motta , M . Simen, M. Battaglini
sont les élus : pour les bl ocards , c'a été
véritablement un cou p do foudre 1

On dirait que le Conceil fédéral a fait
es choix pour apprendre i vivre aux
blocards tesaioo'.s.

M. Mutta , on le soit , nc devait plus
par ltre à Berne , par defeose du bloo.

M. Simen, l'ancien chef ds la révolu-
tion , mi» à la retraite , npgird-* la charge
de cr naelller aux Etatique par un Induit
dès blocards.

M. Battag lini a été mis par eux au
vieux far.

Je ne sais si le Conseil fédéral a eu
réellem-nt l'iut-m'ion d-> désavouer indi-
reniemoot la polilique du bloc tessinois.
Mai* ji constate qu» tous ici interprètent
son chois dans ce sens. Lcs journau x
bloca-da ne savent pas dissimuler lenr
dépit et lea chefs do la cainarUla ao
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<§umées de gloire
Etu Jeanne DE COULOHB

Un voyageur consulta son Guide et
jeta à son compagnon :

— C'est le château do Coêtjêgù ! Il
devait commander jadis l'ontr-fe dc la
rivière...

Tanncguy, immobile , lo coude à la
vitro, regardait les ruines qui portaient
son nom et qui , depuis longtemps,
étaient passées en des mains éltangètes.
. Elles racontaient aux indifférents l'his-

toire glorieuse do sa famillo , au moyon
âge, 1 uoe dos plus puissantes dc Breta-
gne. La' première fois que son père les
lui avait montrées, il en avait été fier.

— N'oubiio pas, avait dît ln marquis,
quo les Coétjégu furent toujours brave*
et bons. Ils servirent Dieu, défendirent
leur roi ct honoreront lours parents ; il
faudra suivre plus tard leur ext-m *>lo !..

Et une autre fois , comme le petit gar-
çon regardait curieusement l'arbre gé-
néalogique aux rameaux feuillus , qui dor-
mait d'habitude dans un tiroir , le père
avait remarqué :

— Jamais encore un Coëtjegu no s ost
mésallié. Combien dà familles nobloe
pourraient on diro autant , ù l'époque
actuelle I

Le marquis voulait parler , sans doute,
do cos marchés honteux trui échangent

rongent ks poings, ne sachant quo faire
d'autre. -

Si leçon il y a, jamais clle n'n «Hé
mieux donnée I T.

Mocur-H électorale-*. — L* corres-
pondant luginals du Journal de Genève
écrit *.

La parole décisive en faveur du bloc sera
prononcéa 'par les ém igrants. On Sait en » IM
que les groupe*) rstheaux et socialiste* ont
eu, depuis longtemps , ia talent d'organiser
ceux de leurs tdh' rents qui émijtreot dans
la buisse allé mande et f-onçaise e.t è l'étran-
ger. Ils forin-ot autant de section» de la
Federazione degli Emigeanti libérait , qui .
fidèlement , fourni-sent leur appui (un millier
de voix environ) dnns les élections des
députés, et c'eut précisément A un millier de
voix q.i'on p»ut 'évaluer l a m ' .jorfté ladiêàle
qui tiioin*,bera dimanche.

Oa peut affirmer que la majorité radicale
tessinoise ne réside pa» dan< le pays. Cet
ca «-pii constitue l'apparente incohérence de
rertaines de tins votntlnn-e

Toutes le» fois quo les émigrants ne ren-
trent pas pour voier, te bine e*->t battu. Mais
pour la 21 f-vri-r, U Federazione rentrera
en «lassa au Tessio ; à Winterihour , à Zurich .
b Bàle, à P.iri«, - Milan , etc , de» a-semblées
ecc-c banquet, discours, danse» et loteries
oot été tenues ; las loteries servent à renfor-
cer les fonds ' de guerre, avec lesquels l'on
aide le» émigrants pauvres à payer le billet
du voyage.

VAUD
T.et_ éleetlous tV Lausanne. —

Les o ro hci iui -5  élections pour la renou
velkment du Grand Cocseil pourraient
donner lieu à des surprises è Lausanne.
Un g'oupe ds radicaux hostiles k l'en-
tente avec les libéraux est en train do s»
constituer. Les eéparatintes voterai-nt
pour les candidits du parti radical
ofli ilel et compléteraient leur listo avec
d 'autres noms , à l'exclusion des candi-
datures libérales.

VALUS
3.c. politiqne. — L'assemblée con-

servatrice dn S-int-Maurice a été fré-
quentée par 500 citoyens.

Les rapports suivants ont étô pré-
sentés :

Politique générale, par M. Henri Bioley,
conseiller d'E'j »t ;

Progrès et polilique, par M. Pcllissier,
conseiller national;

Le Valais économique , pir M. Laurent
R-y, ar.cie-n conseiller d'Etat ;

L'Agriculture en Valais, par.M. Glroud ,
sécrétai-e;

La presse, son rôle , son influence, par
M. Merci *)*, président du Tiibutàl can-
tonal .

Le Nquvelli'le nyant exprim* le regret
qu 'il n'ait pas ét» par'fi de l'initiative de
Zu'ich , la Gazette du Volais fuit observer
qu 'il ne pouvait en eue qu-stion pour
lo moment , étant donnée l'attitude* prise
par la droite oalboHqiie des Cbembres.

Clergé. - M. l'abbé Henri Pitteloud ,
vicaire de Nendaz , a été nommé curé de
Mase.

De Zermatt
au plus haut sommet des Andes

Dans la courant ds l'été dernier ,
one Àm-'ricGina , miss P-tk , avait
engagé deux guides de Z-rmatt pour
e ' •i * , .- i - . --: .--i du Hua»carao, dans les An-ies
(Amérique du Sud .) Css deux guides
étaient MM. Rudo'f Teuuwalder et
Gabriel Z' .intaxgwald. I<s vi-nne-nt de
rentr»r à Z rmatt ot comm? nous «lions
le voir , il» ont piyé bien eh -r l'booncur
de faire , le» piccoiT'^'aicen'ion du p lus
haut  sommet des Aodos, aacen»ion dont
i s font lo récit euWant dnns le numéro
de ce j*-ur du B 'igcr-Anzeiger.

Le 17 juin 1908, les doux guides quit-
taient Z- rmat t  et prer.oient la routo du
lla're , où ils s'embarquèrent pour New-
Yoik, qu 'i's atteignirent après uoe tra-
versée de huit jours. C'ost dans ce port

un nom , jadis honoré , contre des millions
dc source parfois impure...

Mais Anne-Marie pouvait-cllo être
comparée à ces héritières à l'affût d'une
couronne, qui , avant tout , demandent à
un mari d'effacer la marque plébéienno
dont elles rougissent ?...

Non , elle était pauvre et avait l'âme
trop haute pour être accessible à do si
mesquines considi^rations !

Et, comme le train filait toujours , les
p ierres grises disparuront , ct, do nou-
veau , Tannej-uy, avec l'ardeur des jeunes
qui onl gardé le cœur très pur , so reprit
à l'espérance..."

VI

L'hôtel de Coêtjégu est l'une eics p lus
curieuses habitations de Giungamp, qui
compte pourtant beaucoup dd vieilles
maisons.

Bâti au bord du Trie ux. il développa
sui* la rue uno façade du XVmo siêt-Ic ; les
fenêtres ct la porte , ,en ar«* surbaissé,
sont joliment fleuries de dentelle do pierre.
Une tourelle en encorbellement le dun que
de chaque côté, et les ruelles , qui descen-
dent vers la rivière , le séparent do ses
voisins.

A ceux qui passent , il rappelle «tempi
de la bonne Duche-.sse, cette Françoise
d'Amlioiso qui a laissé dans fa ville ' un
souvenir si vivaco ct dont fa sainteté! fut
suffisamment établie pour qiie sou image
figure dms l'église. '

Do pèro on lils. depuis quatre siècjes,
les _ marqUis . de Coêtjégu |iab.ilaîçnt' la
vieille , dorricurc ; dû- . le seuil, une im-
pression do" Jong passé vous sâisiès'ait, (i
la vue dos bahuts sculptés, àii la lourde
argenterie- des dressoirs, dès fauteuils ù
h.iut dossier, des tapisseries pendues aux

IJU ils rejoignirent miss Aboie Peck , aveo
laquelle ils partirent pour Co 'on , Panama
et Salvery (Chili). De cette dernière Tille,
ils atteignirent , après une chevauchée
de trois jours, un col do montagne ù une
altitude do 14 000 pieds , d'où l'on aper-
çoit lo Mont Huasoaran, lé but dé leur
«sconsion. Le lendemain , ils quitteront
le col et redescendirent dans une pro-
fonde vallée ," remontèrent la pente
oppoitfe .ot arrivèrent à' Vongai," vilfa
d'environ 8 a' 10,000 habitants, do
languo espagnole.

Mus Peck, a qui cetto langue était
familière,.fit ollé-même l'achat des pro-
visions de voyage, dont furoat chargés
quatre porteurs qui précédàreot les tou-
ristes. Lo premier soir ceux cf arrivèrent
près des mines d'or do la région. Le
«econd loir , ils attei gnirent le pied'du
glacier, où deux porteurs furent licenciés
Lie lendemain , Tauaivalder fit une recon-
natseince sur lo glacier avec les deux
port-ur» , munis do charges considérable*.
It «ût  été facile de troaver un passage
propioo , si porteurs et guides n'avaient
r> f u commo mot d'ordre de transporter
leur charge aussi haut qùè possible et de
revenir en chercher une autre pojir 'lé
tend-main. Il parai 1, 'ïfl «ff-t, d'ap te *lo
récit dé Taugwaldor, ,que " miis Peck
s.u'ait lsissé eux guides le soin des trans-
ports, qui d'ordin->ire sont confiés ani
porteurs. Sur le glacier, il* cou. hèrent
dans unc sorte do caverne do gl-ice.

Le lendemain, miss Prck voulut faire
fonctionner son appareil pb6tôgra'pkicfae.
Les films lui faisant 'défnut ,' un .portsur
dut red sendre jusqu'» YuDgaï lui en
quérir v.T««ug*.vaIder , épuisé par fa fatigue
••t le mancrue de nou'rlturesub-tantiél'e.
dut s'en retourner a Yungai , lecinquième
j .ur, tandis qu« Zumtaugwalds'i Hoeç-iit
Si conduire miss Peck au bat de l'asoen-
sion.' Mois les provisions étsnt venues k
man-quer , l'asceneion dut êtro ebandbn-
n*éi' et il fut décidé de retparnbr à
Yurg-ii. En roule, la 'carovano rencon-
tra Taugwdldér qui, avec d-ux guides,
s'était, le quatrième jour , mis à ' la  re-
ch«r« ho des touristes qu 'ilcroyidt ég«és
.l ' .nç la montagne.

Huit jours do repos à' Yung M >uïD-
rent pour remettre les touristes do leurs
Nti gii'8. On reprit  le chemin do l'nscen-
sion. (Quatre porteurs munis de provl-ioo»
eufii a«.tes furent  envoyés en avait. Sur
la glacier , il fal lut  entretenir da feu
p-nïant trois beures pour transformer la
gjace en eau bouillant». Le matin, H
fallait attt-ndre le lever du soie-il pour
ee fcassrder hors du bivouec. Le froid
était iotencbl-. Uo qu-irt d'heure avant
d'atteindre ln sommet, mi»s Pei k et
Z'im.ai grrald tentèrent de mBsurer l'al-
titude d s liaux ; miis c'était p»ine
perdue , lo veut BOuflUit ei fort qu'il»
durent y renonçât. Peaiant ce t^mps.'
Taugwatder avait atteint le premi-r la
rime vi.-rgo do l'Huatcaron (environ
7000 m ) ut b ientôt  il fut rejoint par miss
Pc« k « t Zumlougw-iid

Au retour, ld froid s'accentuait tou-
j -.u'8 et milheureusemsot, un gant d«
Tougvvild-ir fu t  omporté par lo  vent. Il
ea eut la maiu gauche golé", et en quit-
tant le g'aci-r il s'aperç.it que aon giod
droit élait e?ga/«ment gelo K dut pss«er
trois mois à l'hôpital de Yuogai, où l'on
dut lui amputer tous los doigts do la
main gauche et un doigt do la main
droite et ie pi-d d oit,

Le 6 décembre darpier enfin , n 'y
teaactplusjlse décidà à sef-iire rapatrier
et il viont d'arriver à Zermatt aveo
ZamtBugwald.

« Et maintenant, d't Tangwalder, il
me resto suffisimment do loisirs pour mo
reppoli-r les péri péties de mon voyage et
soteger commint je proc*tirorai à i'aveoir
des moyens d'exisionce à ma famille, »

murs, des portraits souriants dans leur
cadre terni ; comme les pierres du vieux
château féodal , les choses anciennes, ac-
cumulées par las siècles, parlaient élo-
quemmsnt de la lignée sans reproche
qui se les était transmises.

Tauneguy, arrivé unc heure aupara-
vant , se trouvait dans le petit salon de sa
mère, seul avec celle-ci.
. Françoise avait disparu , sans doute

pour laisser le champ libro aux conli-
îfonecs.

Par la fenêtre ouverte , le jeûne homme)
apercevait la rivière, qui , do ce côté,
baignait la maison, lo petit pont rusti que
t[ui menait au jardin clos ct les arbres d*
I autre rive , des saules dont les branches
p leurantes balayaient les caux, rougios
par le couchant.

— C est un propriétaire d03 environs
do Lamballe. racontait la mareiuiso ; il se
nomme Io vicomto Hervé do Ploudincc.
Possesseur d'une belle fortune*-, i l ' l 'em-
ploie à soutenir Wic-ècoles libres , à cutre-
t-enir un hô p ital fondé par sa mèro: lorsquo
les décrets iniques ont reçu leur applica-
tion , il a été admirable d'énergie ... A.scs
moments perdus, il s'occupe do recher-
ches historiques ou sociales ; enlin , i]
plait beaucoup ii Françoiso qui , jusqu'à
présent, se montrait un peu récalcitrante
au mariage, ot jo no puis ' que"ratifier son
choix... Quand tu le connaîtras, tu pen-
seras ila même...

— J'en suis bien certain, balbutia
Tanncguy.

Il aurait voulu ajouter :
— .Maman, j 'ai aussi uno conidenca

à vous .faire...
Mais les mots s'ét-rang-lèrent dans sa

gorge ;' il  so hit et co 'fu t ' la marqniso
qui reprit ;

. lies obsèques
de M. le Doyen Berset

(De notr* corrttronJaiit _ _>(eial) *

Xtuchâtet. ïi -fii-rier.
', Les obsèques do M. lo eloycu Berset ,
aujourd'hui mpreredi , '.il N'cuclifitel , ont
été. imposantes et dignes de , tous points
de co prÇtrc si méritant, do. cet honnnc
ele bien , dnns l'acception haute ct p leine
de ces mots. Pour la bonne ville de Neu-
châtel , où le v-';né-*é défunt était si uni-
versellement connu-et estimé, Celles ont
rovèlù lé carôctèro d'un douloùrcii*
événement.

Avant les funé-raille-s, M. le l) r Pettavel
président du Conseil d'Etat, vint pré-
senter aux proches parents dc M. Berset
ses sentiments de condoléance ct tic sym-
pathii*. Dy l'hôpital de Ja îyovidcnco ù
l'église ,et de l'vslisc .I\H cimetiero du
Mail , un long cortège- Se défoula , ayalit en
têto leS enfants des écoles ct eles pension-
nats catholi ques, les Sociétés des jeunes
gens, les membres du Cercle et de l'Asso-
ciation catholi que populaire, ayçc . Içuf S
drapeaux voilés ' de cré-pei ' La musique
tessinoise exécuta des marches funèbres.
Les membres du conseil paroissial ç
M. Quartier-lci-'Efiite , directeur tle l'Ins-
truction publique;  .{. Louis da Weck,
président, du Conseil , d'Etat du canton
dt; fribourg, M. Porcliat , président tlu .
conseil communal delà ville de Neucliàt i-l,
entouraient le corbillard. Après les Reli-
gieuses do l'hôpital de la Providênee .ct
les parents , marchaient soixante prêtres ,
venus du canton do Neuchâtel , dos can-
tons de ' Fribourg et de Vaud, du Jura
béruois et e|o Soleure. Un chanoine de
Sainl-Maurice représentait l'antique Ab-
bave, dontM. lc doyen Hérsct était cha-
noine honoraire. Tous ces ecclésiastiques
s'étaient fait un pieux tlovoir. d'accom-
pagner h sa deriiière demeure leur vénéré
et 'excellent confrère. Dans 'la . foule ,,dui
suivait , nous ayons remarqué des elole-
gués do l.'Eglisc nationale et de l'Eglise
indé pcndÂntp. Le cortège s'avançait entre
deux haies de spectateurs respectueux et
graves. A voir cette pop 'uhtion émuc. on
devinait de quelle profonde estime M, le
doyen . Berset jouissait dans l'e*>inion
publique- et qUello place il occupait dans
les eccurs. Le ciel gris et neigeux sein-
bl eil prendre pàrt uu deuil dé la pwoisse
catholi que de Neuchâtel.

L'émotion grandit, lorsqu 'on entra
dans là bette et grande église qui fut
l'oeuvre capitale . de M. Berset dans 'la
derniera partie de sa vie. La vaste nef et
les spacieuses tribunes étaient littérale-
ment pleinecs d'uno assistance pieuse et
recueillie. M. lç 'D** Bègue, secrétaire dé
l'Evêché dé Fribourg, célèbre le saint
sacrifice ct donne l'absoute. Les CHfants
des écoles des Frères de la. Doctrine chré-
tienne exécutent les ebants liturgiques
ct eles morceaux d'une grando ct pieuse
beauté;, .

Apres la messe, M. Moget , cuvé du
Landeron , pronbtico l'oraison fuiièhrc'.
Personne n'était ' mieux qucalifié pour
parler de M. lc doyon Berset , eju 'il a si
intimement connu, si fidèlement aimé et
soutenu. Lo public n 'a pas été déçu
dans son attente. M. Moget rappelle
brièvement l'ori gine, les études, et les
débuts du. jeuno prêtre ù , Lausanne et
à Châtcl-Saint-Dcuis. Il dépeint la na-
turo .d'fiino du vénéré défunt , mettant on
relief son caractère si franc ct si loyal ,
son esprit d'initiative, son zèle et sa pru-
dcii .ee. Col harmonieux ensemble de qua-
lités excitait la sympathie.

L'orateur entretient ensuite son audi-
toire des œuvres quo M. Berset a créées ,
développ ées et soutenues. C'est l'hôpital
de la Providence qui , grâce à sa sollici-
tude et à la collaboration intelligente et
dévouée des médecins ct des Sœurs, s'est
considérablement développ é et a su se
maintenir au niveau des exigences mo-
dernes. Ce sont les Ecoles catholi ques
où il appelle les Frères de la Doctrine
chrétienne et de vaillantes institutrices.
M. Berset a toujours été d'avis que pour
sauvegarder les adolescents , les œuvres
post-scolaires . sont nécessaires. V-oilâ
pourquoi il a «Tonné .'nne vive impulsion
aux.SQciétès du jeunesse ,. au Cercle, aux
pieuses' associations.' C'est lui encoro' qui

— Quand tu verras la cousine de lrc-
bor , elle to parlera peut-être de la petite
amie qu 'ollo te destinait... C'est la fillo
dii gi-iiéra] qui commapdo la brigade d'
Saint-Bricuc : une éducation parfaite et,
avep cela , une simplicité, un. naturel I...
Que de fois , là-bas, j 'aï regretté quo tu
noué, eusses brûlé la politeso !... ,

-— Oîi ! miiman, ne le regrette"* pas I...
Si vous saviez combien jo mo suis plu , à
l'ilo Bréhat 1

Èlto lo regarda , un peu , étonnée de
l'ardeur 'do se-s paroles et, involontaire-
ment , elle demanda : ., •

* ¦'— . Y avait-il beaucoup do pension-
naires dans la maison que tu habitais r

— Trois- , seulement , maman : .un cri-
tique parisien et deux peintres , tous céli-
bataires ondurcis !... ... .

jjpc 'f o  Coêtjégu resp ira plus ' à I aîso':
un moment, elle avait craint autre chose I

. Tanncguy, en revanche; se rembrunit ;
i l s 'cn voulait d'une timidité qu'il qua-
lifiait dc faiblesse ; mais il no pouvait
supporter la p.enséo em'Anno-Mai-ie pût ,
dans l'œpTJt lie sa mère, se pTèSéTiter, TIC
fût-ce .qu'ufi instant , sous les traits'd' une
inlrighnto.

— £speron8| reprit la marquise .'avec
un sourire, que .'ce séjoui*, ofl compagnio
cTo trois vieiix garçons, ne t 'aura pas dé-
goûté dn mariage. 11.n'est pas. bon pouf
l'homme do. vivra ' seuil ,— Je.  ne ' .'crai
traiTquîlIo ([Uo lorsquo jo ' to' verrai chef
dc famillo. . .. .. . . ...

Elle se lova en oclievant ces mois :
— L'heiu-o do la j-fièiT ,approche., dit'-

olle. Françoise travaille aù ' jardîn..Jo te
rheirgo. de lùi'diro qu'elle nie retrouvera à
r-iglise.. ., .w ._

paris Ta" rue, ori entch'daît dès portes
qui so formaient, tins sabots qui -cla-

a établi les paroisses du Val-de-Ruz et de
Colombier,.-toutes deux détachées de
la paroisse, catholi que do Ncucluite), Quo
diro do la bonté qu'il a témoignée , uux
pauvres et aux.orphelins ? Pour eux,.il
ti ouvert un prphelinat et soutenu la
Société du Stiint-Vincent de Puiil et
l'Associatiein dcs Dameci do charft«;

A uri . fige où lieaucolip'jsongerit . au
repos , M. Ilër̂ cV entreprend l'oiiyn'
coloi-salc elo lu .construction, d'une é;*liso.
Sans eloute1, il a trouvé à .ns l«> aûliirili'-s
et dans M, l'ingénieur Bitter des colla-
borateurs précieux. Mais c'était sur lui
surtout que pesait lourdement le poids
des soucis financiers et ln resposa-
bilite. Pour mener a bonne lin -cette
grande œuvre, il se lit mendiant , et quand
ou yit ee vieillarel si bon et̂ i

^
elévoué

tendre là main pour bâtir une maison nu
Dieu de l'Eucharistie, les eccurs étaient
touchés et les bourses' se déliaient!
M! BoWetdit ù lutter cuîitre la tiiitidite '- ,
la peur , ù fairo Iaco aussi aux "criti ques.
11. garda sa. sérénité d'ânit.', car na foi
était  reibuslc , ct sa 'confianco en là divine
I-rovielencc était inébranlable', Le grand
mérité enfui'de M." Berset , dît l'orateur ,
«'consisté' en ce que , par son respect de
l'autorité, l'aff abilité de son ciu-actw-e,
son esprit de. dévouement et de sacrifice,
ila fai.t tomber bien des tléliarices ct des
préjugès 'ftl.'cndrôit 'du catholicistiic. Par
son activité pnstorafc. etcécéà ' pendant
•i" nns à Neuchâtel , il s'était acquis une
Keg ilimi* outOTité sm sein tio M popula-
tion calholi quo 'neiichâtcloiso ct dans le
diocèse tout entier. * . ,..

L'exccllento allocution do M. Mogict o
produit une profonde impression'. Quel-
ques heures .avant de monter en chaire,
M. Moget était , lui-mêmo douloureuse-,
ment éprouvé dans sa propre famille! Il
n'a pas reculé cependant devant la tâche
pénible do, prononcer l'oraison funi>bi-e
de M. lo Dov'en , qù'il a ' appelé son' père
et son. omî.' Les très nombreux confrères
préecieiits, les-catholiques dé ¦Neuchâtel
et tout l'auditoire lui savent infiniment
de gré d'avoir si heureusement résumé
une vie pleine de travaux et de mérites
ot d'avoir si bien traduit lés sentiments
do leurs' cœurs*.

Au cMetière, M. Ritter, ingénieur ,
a parlé avec tout-- sa foi «jt tout son cœur
de son « cher 'Doyen ». En d'énergiques
paroles, il a montra que la vie future est
postulée et imp érieusement exigée par
Es cruelles inégalités et. les misères de-
là vie présente. Il s'est aceiuitt.é do. la,
mission dont l'avait chargé M. Pettavel ,
président , du gouverneinent , celle d'ex-
primer arix catholi ques neuchàtelois les
condoléances et la sympathie du Conseil
d'Etat. ... • • ,

En nous retirant , pensif et ému, nous
nous «lisions : Heureux ' les prêtres selop'
lo ' cœur de Dieu , sauveurs 'des* fimès ,
bienfaiteurs insigcni*s _ du peup lé 1 Heu-
reuses les familles qui donnent k l'Egiise
ut à la société ces hommes qui , comme lc
Cariât, passent en faisant le bien et dont
la mémoire reste à jamais bériifc 1

Sport militaire
Sion , 14 février,

Conrs dé skis'ponr cSiciers et soai-officîers
Ce cours a eu lieu à Loéche-1-s-Bains du

H ', janvier au 10 février * Il a été suivi par
20 participants. La direction du cours a été
exercée par un comité composé de U. le
cnejor Maurice Bueg-r. du capitaine Itnescb,
•t «lu lieutenant René de Preux. L'enseigne-
ment do la partie tectiolquo tut connéeaux
lieutenants Louis WolOetCiéinentBlanchoud
et l'en3eignement tactique au colonel Ri-
bordy. . .

La première partie du . cours eut lieu k
Ltèche les-Bain*. et aux environs et comprit
entre aulros l'ascension du Torrenthorn
(SCO3 ci.), à laquelle tous les participants
prirent part. La deuxième partie, à laquelU
ne furent admis que les skieurs d'une cer
taioo force, consista dans une course do
reconnaissance de Loiche-les Bidns kliôcel
pur les Alpes!

La réu*»it« du cours a été complète.
Aucun accident ne s'est produit. Les habi-
-ants de Lo4ctiei-Us- Bains ont réservé les
meilleur accueil à nos'offleiers et ont  orga-
nisé en leur honneur une soirée théâtrale.
Lss hôtels de la Croix fédérale et da Cha-

qu'aient , des pas qui strhûtaîent. Avant
le grand-repoS" dt> la nuit, pauvr&s ét ri-
ches venaient faire uno halte p ieuse au
pied do l'autel. . . .

Tanneguy passa sur l'étroite terrasse
qui' surplombait la rivièro ct s'engagea
sur Te pont rustique.

A sa gauche, le clocher «le Notre-Dame
du Hon-Secours s'élaiiçajt au'-dessu» des
vieilles maisons ct des anciens 'remparts
do la villo ; un lavoir couvert 'se blotissait
au ras de l'eau. Déjà les'lavandières ras-
semblaient les pièces do lingo _; .  leurs
mouyéments étaient las, on sentait la fin
du jour.

A droite , c'était la campagne, des mai-
sonnettes enfouies dans.la verdure , ,

• En faco, l'ombro devenait plus épaisse
sbus' Iê 's saules*. ,

Î o copltairio'poussa la* porte-'qui don-
nait accès dans l'enclos- où dos arbres
fruitier* * étendaient leurs, branches tor-
dues au-deesus dès, plates-bandes. ¦ ,

Assise dans un fauteuil d'osier, Fràn-
çoisé brodait une nappe, d'a'utël. A la vue
dé î'iïrris-a'ril', sou visago intcBl^ehl, mcâis
sans beauté, dont un noz oquilin aecon-
tuail lo profil , s'éclaira d'un, sourire, et ,
gentiment, pour qu'il y prit place , elle
poussa cn avant le tabouret CQËhô sous
sos* pieds.'

—- Jo viens te chercher,-oxpliqt-û Tan-
nc'gaj" ; maie nous avons eneoro-.ua-qnoft
tl'hoùio devnnt nous... L'église est si
près"!,.., , ' .. , ,' .' ,

Il s'assit , et, lo coudo appuya A l u n
dos bras du fauteuil , dans uife attitude
lamilièro , il dit tréïbns .: ... .

---•-Maman m'a fa i t  part do la grando
nouvelle, J-Vançoise. I , .

—' Et~tu 'riYappFotiVes- ?
— • Oui... je te connais 'trop pour penser

val blanc ont fait tout ce «iui  dépendait
d'eux pour fournir logis , et.pension confor-
tables, k deS cn- id i t i 'j iu inodétées. La Bu-
i.' t6  des l.i *i t t l3 u mis k la ,, disposition.du

cours une p'ScIné dû halri do Satnt-Lauréhl,
Uns laquelle tous les participants se retrou-
vaient le soiraprùs .leurdur.exercice. .
-D«f «vis unanime, V^ich-s las-Bains tetu-na

admirable station d'hiver. Les omateurs do
-port y trouvtrif des'.'.einplac'ments nom.
breux et variés pour touagenres d'exercices.

Aussi re n'est «jii '.l regret qne les «Qloiei-s
quittèrent cette chstinantestation balnéaire.
Us débutants pour regsgaer la p la ine , les
«utres, pour irur course dans les.A'pss. .

Ces dernier*, partis de Loéche-les-Baina
I • si février; è C h. 30 du ma l  ici , atteignirent
¦i t'. i / . ' fu r lec i  i ' J ' J i i i  en ) Ji:: li . et Porden , dans

lu vciitj " no I A.!.- ;C.C IC ' CI , ,1 '.', n. du soir . Ils pas*
«èrent la nuit à K-ppnl et logèrent chez
\i. lo priour et chez, le chapelain. Lo Icode-
¦nain , ils partirent A C b. 30 pour 1- fond da
a viltée et  atteignirent la caban»' Egda
von Stei gor.o la LOtschcnlacko (3204 m.) k
5 h. 30 da eoir. Le 10 févriorenOn , è 8h. du
un l i e , ils redescendirent le grand glncier

d'Aletsch, remontèroat â la Riederfurko et
arrivdreot è. d h, du soir à Miirel , tous con-
tents iK- leur  voyagé dans' les Al pe * e t tous
sains et sauts,

I-e cours a été Uvorisâ par  un Ueinp,!
•adieux et. ensoleillé jusqu'au dernier jour,
où' il tomba quelque peu de neigé. .-

Schos de partout
LE SINGE. DU SALTIMBANQUE

LesagenlsdalaSciûretéontBrrêté avant-hier
> mardi , a~ Pari), dans un grand nSsgssln .ua
voleur qui avait un 'procéda vraiment iogé-
niéu*.' Depuis quélqUos 'joiirs; un individu
û-Jii i t  .bus ici, grandi m'agi-ins sans" rien

acheter. Après son passage, on 's'apercevait
toujours de la disparition de menus objets.
II. avait été impoesible aux-inspecteurs, qui
dans ces màJiMins sont chargés de la 'sur-
veillance-, de leprendr'e sur le fait'. Or, mardi
-ipris midi, des inspecteurs do la SQreté mis
a la ditposilioo eles grands magasins .remar-
quèrent, dans . un d-'ces établiesemeotî, un
nommé qui s'arrêtait à toti* les «omptoirl,
mais as faisait aucune acquisition, ils le
-uc i r en t .  BienlGl il stâtionoa au rayon ds
la bijouterie et demanda k un employé le
piix ds divers joyaux. Tandis que .celui-ci
lui donnait ces renseignement*, les inspec-
teurs de 'la Sûreté.' qui n'avaient pas quitté
le l'ceil l'acheteur, virent tout à' coup, il

leur grande stupéfaction , émerger de la
poche de son parde-su* la tête d'un' siège,
ouis une maia q-iise glissa dans la vitrine
"ntr 'o-jvertei et sai'it placeurs bagues.

Locoup f«it, to aluge rentra 'dans la poche
qui lui servait d' as i le .  L'employé aveo
lequel conversait l'achntoùrnoVétait aperçu
ds r i ' -n .  Celui-ci ayant .doviné aux mouve-
ments qui s'étaient produits dans , la poche
de son pardessus que le singe avait fuit sa
cueillette , remercia l'employé de ses Indica-
tions ot s'élo-gna. Quoique surs de leur fait ,
les inepecteurs 'delaSûreté,au lieu d'arrêter
l'bomme qu'ils filaient , lui emboîtèrent le
pas

^ Ils le virent se diriger.vers le comptoir
d*s dentéllei. L5, il en fit déplier dè fort
riches!

Pendant qu 'il détournait l'attention de
l'employé qui les lui montrait , le sings
surgit de nouveau de sa cachette et, d'une
main preste, s'empara d'un morceau de
dentelles, puia se blottit dans son refuge.
Lcs inspecteurs de la Sûreté s'avancèrent
alors et prièrent le propriétaire du dn -r- . de
les ttUvre.. Une fois dans la rue, il l'arrêtè-
rent. Ils arrêtèrent aussi le singe d«int ils se
saisirent 'malgré ses cris et ses cohtorslons.

Le ' propriétaire 'du singe est 'un saltim-
banque domicilié dans une roulotte à Uon-
treuil près Paris.

UOr DE LA FIU
Béauzée, le grammairien , était malade

Un homme qui louchait lui demanda :
— Comment vous portez vous ?.
—, Comme vous' voyez, repartit l'ioexo

rabîo savant.

Pour tout ce qui concerne les
abonnements, a'^dres-aer exclii-
eivcnient à, l'Administra-
tion dii Journal.

aue ta décision est le résultat d'un .coui
de tête!.. M.. dd Ploudincc t 'a plu... Il
doit Gtrc digno dè' ton chôix'I...

— Il m'a convertie au mariagn!... J«i
crois que lea habitants .de? Guigomp cpm-
monçaient .à mo classer parmi les vieilles
filles!... .Mais comment" aui'aïs-jo pu
épouser * ceux' qui se* préscritaieïit , des
hobérti-Aux'SUriS culture «jui ne} Savent que
chasser ou monter n.cliéval , «u encore
des jeunos gens do Saint-Bricuc ou dt
Rqnn«s, dqnt les principes no mo sem-
blàiont.'p'as sulTisami-n'chi solides*.".. M: do
Ploudincc, c'est' autre chose I... Depuis
plusieurs mois, je rencontro son nom
dans les journaux... jo sais de quoi il "t
capable....... . , . - ,- ; . ;

—- Enfla tu es hourcuse ?
-r— Sans/ ûrriérè-pchséû'l £t : malnto*

riant ' io' n'ai' qu'un - désir j qui eSt aussi
celui'do*.notre icnèrû : to voh-' suivre moa
oxcmplo ! ..  . .. . ;. -, . • . ¦ -

-— Xaman mo l'a,,dit , tout .à,l'heure.
— Se?rais-tu* en voio do conversion ?

. .— P eut-êtro I...
— l5ravo,....Q-iiaïidpaîcâ-tla'p6'ûîS'iiivt-

Drieue i
— Poupquoi irais-jo à Sujnt-Bricuc ?
— Mais ù cause do la cousine do Tr«é-

bor.. .
— Jo mo passerai dc son concours , pro-

bablement J... _ . . ¦ . .
T- Gommejnt ? Ju as rencontre , dép

cello dont tuivcux Loire -ta fommo ?
— Oui...'
— Où donc ? • • '
-- A-BferiMb.. - - ¦
~ Tu ceaas' pai-lei à urAmaa.-?. . •"

, — Jq n'oi pji s osé... T'out.à r.hcnfe>i
Iea niots mo sont restés elàns "là' gorp'*;'

—' Crains-tu" doc'cf cpi'efle)" tio désap*
prouve ton choix ? * f .i suivre.) .



FAITS DIVERS
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'. iÉ-n»*'-»'*****»' *«*¦ »l>**»a*BttUé. ' *¦*• An côl
do rv.e'crirn l , entre Privas et Aubenu
(Ardèclie), un ouvrier trayaill*.jt k l'élabUs-
•emnit d'une vole ferré*', il - H t ' chauffer,
peur la dégeler, une cartouche de dynamite
au foyer de lu forge. La cettoucUe explosa
atéc un bruit formidable, tuent  l'ouvrer  « t
:!¦, :•¦ .«cice t trèi giiivement cinq de ses cama-
rades.

Dans 1 explosion , une partie du tunnel en
construction sur le réseau des tramways de
l'Ahièchc s'est effondrée. Plusieurs ouvriers
ont été'ensevelis. 

Explosion, dan» IMIç salue, -r A Oi/tt
(,lttWg«I>. trojs i.uvrc-.i- i le i i iKur. i étalent ¦!_. -
caedua dim tin 'pujt* att milieu du tunnel
du lac de Maguiller ; Us devaient rechercher
UOS i e e i n e  e;  n i . I c i  v e i l l e , n'c i v c l t  paa t .\ p l o - é .

ils procédaient , avec précautions, quand,
tout k coup, une ' formidable détonation
retentit '•' la tnlae venaj» d« P«rl^ Deux
ouvriers forent violem'msnt projetés sut les
parois d» puits et horrible m-nt bleesés sur
tout le corps.

Oa accourut porter secourt! aux nulbeu-
rouv.. ms-s l'un avait d-f-jh succombé.L'autro
est dans un état très grave. * . ... . . . .

Tremn'esneat- «c t-sr-ne. — Uns»
m ci l i n  mercredi, ver*- S. h., ur. fort, tremble*
msit dé tétii" a"*' été Ttwtrtf Y 'h' Snsyrna
(Asis Mineure). Piusicvis maisons sa tont
écoulée» 4 PbocéB ' et Menemen.  On n'a
lignais pss d'accident de personnes.

... .. SUISSE
¦Lt''àii>it\é'at_ _le-i6té. — Là'ChStntoS

d'ici* . t ruc l i ' J i i  «le Gsm'vc n r e n v o y é Segosd,
le meurtrier ibvolodtairé du jeune Ooll ,
«Icvnn t  ln Cour corre - .- l ion ice l ic , qui llégera
mardi'prochsin 23 'février.

fïaËOtj ftG
Çahfércnĉ » de, Si'lrit Nicolas.

— La série des conférences religieuses
ta&*)ga-*e«B°U y ' a quatre en» cô»*U-ft*attn
¦
_*̂ danVlç'ptoçbaia _'Cai.6in61

Apres avoir traité do Pieu, de .1 <_i u¦-.
Christ et de l'Eglise, les conférencier» se
proposent de nous entretenir, cette ea*
née, i&\'J. .f>inmci Çs sojat est ls euità
logitpae t^s pVécVdi*nts;.iîiutllo.'d'aioènt er
qu'il est rempli da points da vu6, du
plus haut intérêt et qu 'il  t eu: ho d 'cTts
problèmes actuels dô preâiléfè Impor-
tance. C'e que nous sommée, d'où noua
venons, eu nous allons, cc .mment corres-
pondre è notre raison d'être, sont des
question* éminemment'pratiques et qu'il
imporiè'dè placer ' en p leine lumière. Le
programme tme noua publions . montrt
la pla-o qui eera faite à chacun*) d'elles
dans les instructions qu 'il nous fera
donné .d'entendre. .. . .- , '. ' .

28 fivricr. La natine dt lTi<i-mta.«, çai
lslïr P. Wsndônnàt." " ' "

7 mars. La plaoo de l'hommo data
l'univers, par le B; P. de Munnyncl*.* ...

lé' mars. L'homme et ' l à  vétlM;
p« M. l'abbe A. Vogt. .. . . _ . , ..,»

_31 tnttrs. L'homme, et le bien, pat
M,' reibéA. Bovot; professéul-'ati" Grand
Séminaire.

28 may£L_.lutte intérieurs doThoïn-
m»; par" M- .> Wlfck*, cbanolnb à Nûtre-
dante. j  ^ - .. .. .. ^, .* . ¦> !.. - , .- . .. .

•f avril, Lp'-déatiné,è .da rlibiiSi'S," par
M-̂ ÉiaèJya,.K-il?'prijr"5t. '. , ...- .. ..;

Mgr" __tent}jî-r ~ 
. tT FtipaatBi .y

Mgrlïouis-JiarieBéoiigei-, évêque d'À-
r.iio** , cJaeei * les Indes; rs t  a r r ivé  aUjoui*-
d'hui 11 Fribonrg. Il en, repartira demain
VflSï 'aïïet •«-»» an 'y-àrentè 4'£in»Wde\n.
Patt'illë rendra (in ÂSiofitlue^otVil a
ariMi'deiidœbren^'jiaren .U. II regagnera
ecsiiîta ton dio-'ôsé. " '

Mgr, JBôiiiIger, est kgê do 415' a&'I j
al Blé ' di teq M; Aâ_ )i .çh[ Bonz'ger . et
V-Ymiu-âit-iid'cWiMtéî' nàtiènat Ni-"
colas Beûsigor.

Kyglèue ac«lB.ir«. — Afxtwmi
0_ mP39 du r'ègtetfWt '.dfc* Bl»!"»
prima ir:-?, 16 Conseil communal: de la
vDré" de' Fribtîtirg : rappelle aux parent*
qni enraient des enlanta atteints d'une
îiHadîè contsgleuso (roageolô', scarla-
tine, diphtérie, eto.) qu'ils ne doivent
pai' cèîhîinûèr a envoyer dans les diffé-
rentes'* écdléi de la** villa ' leur» autres
enfàiiU' inacatî â de oes' iffêmea-mal-ï-
die», oela,, en ytte d'écarter tout dougar
doconijciOû."

Ponr K»r.. — Nous recevons «jcore,
P»W leâ-ere-aves etk» ofpboH-a* x__ Na*,
40fr. 10, provenant* d'îlot* collecte*faite'
«V l'ommblée des . actionnaires de la
Sooiété dès mitériara rjg conitzuction, 4
FHbourg^ 10 Tr. prélevés sur la reostUr
Aes représentations données par les
j 'nnes gens ds Villsnouve (Broyé); lOfr.
P-élevéi »nr la caiise de, la Société des
jaanes gens de la môma commune ;
1 .rM. ào M. Edmond CraMai, «V-Vifte-
Benve, . -.- . . .  __.. ^_. .,„.„
»Totst ds aotraiOBScrlptloo: 475-4 fr. 30.

•nôciiaic;*—• On nons télépbons :
Cetto nj ilVà 1 y, h., le. lea a éclaté

•u dépôt de meuliïea'do M. BScnahle,
nwnulsier . à E'(tayayer-le-Lao. La bdti-
¦M'.t, situé ea, dèhorâ do la ville, sûrja
fonts de Lully, a été entièrement con-
¦umè.II contenait une grande quantité
de meubles, des machines, dei onlilt, etc ,
ttUéS p-6or un psu pins de" 14'

4O0O f r.
liesdSgi'it'seont ÔTOlué-*! ô uno vingtaine

d * mille ftao'68".
"¦a ignore la causo du sinistre.

I.ea «|-*l i i«Me-ii i i 'u* s du l 'cinici i ,-i l.
— On noua écrit :

l ' oruil Isa uotul i r i  ux  i l i v t t l i i  v ru,;uta
auxquels noa population» citadlnea et
ruralei as livrent pendant la semaino dn
carnaval, eelui qui ' n'oos i/itriit U pHW
rocoiutnandable est bien la récréation
du *.!'.' C\ '.T >\ k la condition touttloit que
l'œuvre ropréeeçtée 'filt nn caractère ri-
goureusement moraL

C'oif'ftiil' cct' ordro-dtiâi£Si que la
Direction du Patronage dea jeunea flllcs
d'Estavayer-le-Lao a organisé, comme
Sft! . _;_ .* -Ç*-**'- •>*»?*•» JEÊÈttÉl 4ti _ :
uno lerie do repréienïations dont la
prqmiftêi'o jJeù co eo!r.;t-ud{, 18, ù S h,,
dans la gtçinda "salie «le l'école ménssira
.do cette rille. Lo programmo est riche- et
varié Citons : Le testament de .I/"- de
'Villebolsètt 'l, piàee couûtpjo : L'oiatau
surtabraiiihi,eotX-éiik ; La Mire Michel
a. perdit son chat, duo comique, et Un rat
dans im panier, dlalogiio moraL

Le succès obtenu par les jeixie * actrices,
à l' crca*icc-i dea r.-prés.cntationa qu'ellos
donnèrent pendant lea dernier-»/-Hes de
f _ i_ d'année, nons dispense d'en dire
plus Ion;;, Nous pensons que le publio
nta t luco in  continuera, a leur témoigner
aa-aympathia «a allant nombreux 1 L-S
applaud i r  ce f oir , dimanebe et mardi
prochain.*

Politique bnllolse. — On nous
écrit : ' - -.z ',.

Lea citoyen» llbéranx-radlcaux de
ïi »!!;*, ri unie dimanche .dentier au Cer-
clo d-ea Art» et M' t iers  avaient décidé ds

proposer à la ir.i.-o.-ité une entente sur
¦la base ds li' représsntation actuello
paur les prochalB'tvs élections, paroissiales
etT communales. Loi propositions dn
patU' radical fu r en t  acMptéca et hier, lea
fondés de pouvoirs des deux groupes
poiitique-s ont Bip.ce  une convention
consnerant  le maintien du .•-'c- .' ii guo et
prévoyant  d-»x listes conunnnts, de
trefti'libéraux-radicaux et dcux'consér-
vatec-ure pour  le conaeil psrol&ial, et de
t r e n t e - t r o i s  libéraux- radicaux et dix-sept
¦ eO_iiérr.(cart j>oof lo conseil géàértd.

. Il est en tendu  ejue chaque parti sera
libre'de présenter .les candidat* qui Ici
conviendront et que, en cas de vacance,
pendant* la période d'activité dea denx
c*on»ieal*(,.le candidat h élira sera désigné
per l i  par t i  dons l i q  ael se sera produite
lu vacance.

. Ici ml «ex et en v) ni <!c l'Elat. —
Le* mises des vins ds l'Etat de Fnbonrg
anx Favergè*. à Epesses ct à Ogoï, qui
on t eu l ieu msrdi, ont donné les résultai!
suivant! V ., -,

,., . J-AVEBCES
fwlil«s hit l^iliatois -
5° C«l. ' . '¦¦-

1Î-2550--80- - MU.  GuaL Criblât, Buffet
de la Qare, Romont; L.Och-
leqbein, Buffet de la Oare,
Fribourg; J. Maillard, Saint-
George- ., Romont; V. Pic-

- cand; Quillsume-Tell. Villaz-
St-Pierre ; Hofer, Aigle Noir.

p . FribO'urg.
t S 1950 80 MIL Jules Chassot, Vau-
i • ¦ dtrens; L» Dévaud,Cottens;

E. Dévaud , Siviriez ; Isidore
Sugnaux, BilIenT ; ' Antoine
Maillard. St-MarUn.

16 iààtJ 6Ï Jfif..-E*cbbacfi8r,et/.Hur-
ci , Morat .

18 3200' 88 M. Schleb, Budtt de la
- ,  . * - Qare. Berne.

« 3SÎQ 55 MM. Douât " BtCye, Nu-
M villy ; Ferd. Corminbœuf,

Ménières ; V. Burgisaer, Mu-
rist ; Fortuné Volery et Pla-
cide Volery, Aumont ; Max
Berchier, Cutry. . .

20 2850 65 M U. F. Pache. Léchelles ¦
Philippe Galley,' - Prez-ven-
N'créaz ; Hoirie Gumy, k
Rosé; Maxime Morel, Lenti-

• S5( -. goy *, A, Cori . i inl-.ceur , Cerele
de Marly ; M™ Buçhs, Grol-
ley; M. A. Nicolet, Boffot
do la Gare , Chéninu.

21 2000 68«S MM. Dè-IM'PeHfetttli VU.
UrsivWauxi A: Perrfttt; Kb.
rtaz ; L* Huguet, Cheiry.
Vl*( .TROU*)*.**'

..W SS '. .'. M. Jalef Cohoi, Rue.'
LIES ' . . . . . .

800 13 M. Laiile l'sley, Che.\Lrei;
EPESSES ., ] : ,- u

2 9350 Sl*î4 MU. QUvier Corboz, Mar-
sens» Victor Dattlon; __ioç-,
J .  BrQlhàrt; Mariy ; Ê;Hoai
lin, La Roche ; F. C&tstot,
Bulle ; F. B«Wgny, Pont-la-
VIllejE. Dùpaiqui-ir.LaToiii
de Trême.

1 4000 51% MÙ.AIphonséMusy, Dôm-
pîfrreîV, Bàrgls««r,,Murisr;
li.' Margueron, ' EiUvayér-le-
m*

OGOZ 
6 8380 65 MU. Ph. Galley. Prez-yere*

Noréaz; F. Pache, Léchelles ";
A. Corminbœuf , lîèrly : Hoi-
rie Gumy, Rosé ; f i :  Brflihart,
Marly j A. Perrilâz , Nortaz ;
Mm,;Bucli», Omlley.

5*3000 58 M*-« Joye. Hôtel da la
Tête Noire, FribbUrg; Cercla
___ *__ * lein . - - - -.* . -- .. .- ,„ -

10 3650 54 MM. F. Cormlnbîaur.iMé.
nières; Placide Volery, Au*

,. . > . . . mont j D. Broyé, Nuvilly.
13'.34r 40 ' MM. F. PaCh»,!-Léshellej' ;

" . A.Musy,Dontpierre;A. "B4oli!;
Nierlet.

14 800 41 M. Jules Conus, Rua.
11 4486 50 MM: A. Mu»y, Dompiei-rft;

F., Corminbœut , - Ménières i
piVôlerv, Anm'ont. „...•

VIS* TROUBLE .. .
I5à . . % ,  M. F. Chevalley, AttaUtJS

L I E S
600 12 cent M.. Louis "'- 'Oraifiichiuttp

' Cûsxfcrss.

i!n n «i u (- .-« . —- L'assemblée annuelle
dea' aolionhbif«» dir Crédit ' gruyérien,
tenue h Diilla, tnarii; aratiliôlea propa-
aitions du conseil d'administration. EUe
a ensuite renouvelé les mandats expirés
ddMf i t .  l-failipotth , probtirëaï général, ét
deM Jean Pasquier, jug '.û Sales, comme
membre* du conseil d'administration.
M. Jean Gillot , décédé , a été remplit
au sein du Conieil parNI. PJacida Gran-
gio'r, ancien débuté, à'Montbovon.

; I . c  1 1.' .c;¦;.- il ee J :• loterie ae l'ian-
i':i>on. — Oa lait qua le tirage da la
loterie orgoiiîjéo en 'faveur de lj  coru-
l-wtti-o-i*. «it. ta -ft-ù-ù-v-eWo tg^aç -o> Pian-
fayon a élé irrévocablement Cié an
2(> février. Il aura licu deis la («I e de a
Creheitc. Plus d'un •pôs-fftuoûr de billet
est e a ui doute curirài da savoir com-
ment oa proiadera air t^igé «tai-mysté-
rieux petits '. i i e . e e r ,. , Ci, *l L c ' .n f icc; i ! ' .- .

l ' c e c i  urne!,.en fornlo'de roue*,'l'une
grandç, l'antre petite, jQnt installées
dans'la salle, DanVia àrahde, dà ictte
les 150,O*J0 numéroa~ des billets de la
loterie, et dans la p-Jtite, 4367 billet!
portînt' chscon- li somme ' d'un lot;
parmi- eïg- dérnlf»; 11J y ea* n un"do
-15,000 fr.. nn do 5000 fr„ quatre do
1000 fr., dix de 5C0 fr., vingt da iOf),
quaranta de ,'0 , <*- r.i de 20, hnit centa
de ipé t3 '.00de5ff.

On tourne ensuite pendant un certain
temps lea denx tonet, de tell© ¦èQfto'qoe
les billets soient très bien mélanges. Puia
le tirago commença. Un enfant sort do
la grando urne un billet , taadie qu'en
autre entant tire do la petite roui !»
papier portant le lot. Le numéro tia'blf-
let et le. chifire du lot sont proclamé» et
inscrits eimultanément, en deui.procès-
verbaux, par doux secrétaires, "totu: la
»*i«vcillance du notaire.

Kt l'on procède de la sorte ponr cha-
que billet juiqu'à ce que* la petito urno
soit vide.

Lea billets tirés sont aie» placé» dans
des enveloppe*' transparentes et rangés
pour la classification do la liste.

Le tirago durera vraisemblement deux
J our.- , la classification autant , puis i! y
aura la «ê j ntfôt-î , la Uadnctioa 'et l'im-
preaaioa d?a lûtes, si bien qu'il eat uin-
lilo de réclamer ces dernières avant ' là
mï-mari.

Les listes soront adressées k ceux qui
ont envoyé ou qui enverront dsns ce
but vingt centimes en timbres-peste au
Barea.u central do la loterie, ruo du Tir,
à Fribourg.

J'olre do JDomUliIlcr. — Cette
foire, qui a eu lieu mardi, a été peu
fréquentée; hait p ièces de gro! bétail
étaient exposées en vente *, aucuno n'a
été vendue, le» morriianàs étant lort
peu" nombreux. Qael quea transactions
ont été faites sur le marché aux porcs,
où il y avait 34 sujet!. Qaant aux étala-
gistes, au nombre de deux seulement.
Us n'ont pas dû fairo do brillantes affaires
étant donné lc très petit nombre do
visiteurs campagnards.

Domdidier est trop proche de Payeras
et d'Avenches , qui btatficleat V'ana 'eV
l'autre d'une ancienne renommée comme
places fèrâinea.

S00IÉTÉ8
fientseher Gantichter Cher und 'MSniurtiùi.

Frelinve. — Heute aheod 8 >;, Uhr, Uebuog
farMànnorçhor. ,

Cercle' catholique. — Réunion de la com-
mission ce soir jeudi, a 8 houres.

C.---cr i.'«'¦-.- , chœur mixte de Saint Jean, — Ce
soir, jeudi, pas de répétition.

Conditions* atmoeptiéricpiei «n G'J lue, ci
matin, 18 février,' k' . H. :

Très beau temps dsfis* lôute Itf Baiste,
MOf couvert è KeUchâféf el Silnt-Gali 

Tempéra tùrë'V arlan1""<Té"*-^20* —15* tut. '
1-ËD-^aroé,1 —I3»-à'—lô» à,-Iia*-Cp'rtx.d»*
Fonds, Glaris, Berne et le .Haut-Valais;
—S" h. — 6» ¦¦j.Salnt-Çal) , Zurich , Lucerne,
fjOHchélien, Ihtériaheii e\ Régïï ; ̂ ° à —11-"
partout ailleûri,: " : • * ¦ "*• .'• 4J '-J I-

J' •¦ t_M-_ PKOBABÏ.B ' : ? - *

. ": ' iant ' là; fiflîss-s • ooçiifeataîa1 '"'. ' tÀ
,' l' .:x Zurich, l S f éf r l o . 'sildi.l

. . <Jaélques BiingèS à beau, rs'tiïls f roide?.
Ô^Cf ià_èi^ldâ 'JbT_t,' f H  j .  Crier , midi.

flair et beau, plus' calme. Susses cl
b r u m e  M ensuite. Teinpfrttlow tlauco le
toor, Irolde ht nuit

—' — —' ? .

BULLETIN MÉTEQROLQGiaOÉ
StMhalcaii d* ?.'._. mi

Alt i tude 641"
te'pkii ftriitgt 4» tf 11". LsL.xi * Iiri «• ITM

»«.-' 18 «i*Ti<»r xebo
•uaoxlvas

"Février ¦ 13 14 15 JC; 17. la _t
____G____3_____
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. 720,° I" r . v fi 79ï9
715,0 ~ 

' ¦-§ «W

710,0 |l ,„„ • }-! MO
Moy. ss" U 1 . i i  î S U _tii
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Nouvel tes de là dernière heure
L'affaire Aief

Saint-Péicnbourg, 18 février. '¦ Sp. —^ e buroau de la Douma a
.-¦ j . .. ;• : z. e l'interpellation relative .•' . Azef
au 24'février, f iolrNouvelles du jour.)
Lo leader du centre, M. Goutcbkof , a
expliqué à des journalistes que cet
ojtniniement*- est dû' -au-désir dé M.
Stolypine, qui-«(tend l'arrivéa d-'un
Itajit *f«5ttrato«tœit<r«trTO*5ii- tecogretto-à
rétrûnger poiir bbteaif des documents
touchant la situation d'agent de po-
lice! d'Azef et Je point do (avoir s'il a
participa ù Ù-. -, ¦ ¦•¦ ii.'H-.i i."jiiti ';u'c.,.

te gvitntf-atic vfatiimfr
Suînt-Pétcrslourg,-18 février.

. Sp.. — G'est ' dans son palais de
St-PitereÏJOUîg'gu'tBt mort , hier mer-
credi , à six heures du soir, le grand-
duc Vladimir ' Aleiandrovitch. (Voir
Noixtélles du, jonr.)  Le graûd-duc était
iddiâpoïé depuis quelque temps, mais
sou état n'était grave' que dep uis
lundi matin . Une coudaine crise
d'asthme a provoqué la mort;

- • ' tu protocola autbo-turc
. ' * "'¦ Conslanlinople, 18 j l r r u r .

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie
s'est longuement entretenu hier mer-
credi avec le ministre* des travaux
publics, Gabriel : Effendi Norodou-
nbgian , faja ant;les fonctions de minis-
tredes affairés étrangères par intérim,
au sojet des modifications apportées
au protocole austro-turc. Le projet
modifié ' sera soumis aujourd'hui jeudi
au (JOnsBil des ministres et peut-être
cigué samedi.

Le boycottage a . cessé à Awlonia
On affrihûè cctto décision aux efforts
de"Hilmi pacha pendant qu'il*était
encorc-miraïtre' de -llùtérUur. \

Constantinople, 18 février.
Uoe' dépêche de Kailù (Palestine)

annonce que* dt)S:,'m'archahdfces autri-
chiennes' ont été jetées à la mer par
des'ïhat'dl&tB et dee gens du peuple.
Les manifestants* se sont ensuite
portée devant le consulat austro-'
hongrois ef'ortt jeté des pierres contre
lé b&ttmènt'eh poussant dés ctis iojû-
rieu.x. 

L'amhassadéur'd*Autriche-HoDgrie
a remis ù la I-'orté uûe'note verbale
demandait la-' punit ion des coupables
et un** indemnité pour la perte des
merobandises.

Le confit suitre-inba
• ' ' • Vier.*ic, 18 février.

Tona les rapports - officiels et parti-
culière provenant del'armée de Bosnie
et' de l'Herzégovine constatent l'im-
patience qtii se manifeste chez les
soldats autrichiens, obligés d'accom-
plir un service pénible par un climat
très rigoureux. Ils préféreraient tou3
se battre contre les Sfrbes. Les rap-
ports font en outre ressortir que
l'entretien de l'armée préiente une
chargé énorme pour l'Autriche.

Vienne, 18 février.
On apprend dè source anglaisa'luén

inf ormée que l'Angleterre a fait tout
dernièrement des démarches pres-
santes auprès de la Turquie pour
l'engager à conclure au plus t ôt un
accord avec l'Autriche avant que la
cris8 serbe ait pria un caractère aigu

L> Turquie  et le: puiî iancei
Ldndrcs, 18 février.

Le gouvernement britannique a été
•îfTciélitfaat" informé-que le-noiiveau
gouvernement turc a l'intention dé ne
rien*changer à^vpoytiqua du précé-
dent' cabinet visa-Vis' des puissances
étraiffiê 'roa- " * ? ""

• " * : - \  ¦ Stfa , H 8  février.
"Teĵ léé^ifflhUttw^-àl'eitoeplioâ'dtr

ministre do la guerre, sont partis hier
soir mercredi pour-Tirnovo, appàrém-
rttent ' pour ôtre moins-dérangés" dans
leurs discussions". L'es'.bruits les plus
fantaisistes circulent ati sujet do ca
départ.

Les sans-tra vali anglais
Ldndrà, 18 février.

. L a  Chambre' des Communes a
repoussé par 2051 voir contre' 101 un
amendement' dû parti dû travail ee
plaignant de rineffioacité des mesures
] $ .t*'y2 .Fi. 'ô ^^<«rf'-'"-temen*i' pour
secourir les sans-'ti'avàTT." îTT Churcïïin
a déclaré que" lô gouvcrnoraéh't' est'
résolu à réunir t outes les forces pour
arriver par tous ks moyens à résoudre
le problème. : . -, • ¦ *• .

Anemànrlcï et Tchèques «•• -'¦

; " ' Prague, 18 février ".
Le-*Sénat aoadimique de l'Univer-

sité allemande a décidé hier mercredi
de retirer la démission qu'il avait
présentée lc 4 décembre; l'anm-i* der-
oiàro."

Vienhe; i S fé i 'rùr. '
On 'mandè de Pilsen àS» Nouvelle

Presse libre que "des*- poursuites ont
été intentées contré le dépoté Frelïl,
pour1 lôso-majesté et pour actes" de
violence comtois éifpuhllc'.

Vienne, 18 février.
Ga- n»6Bde"de" Prague t. li 'Nouvelle

Pressé libre qu'on a opéré hier mer-
-credrdavKccttB-v'ille'à'îx-sep'i perqui-
sitions domiciliaires, dont quatre chez
des députés."

Un the-un de M. d j  Bûbw
Eûl în . ig f t i i iu ï

Sp. -— Le priaee de Bûlovr à pro-
noncé , hier soir ' mercredi, -ail ' cours
d'Un hatiquet da comité agraire, un
discours" dans lequel il a espk»6'Son
programme en ce' qui concerné'l'a'gri-
culture, comprenant notaïamcnt une
forto protection douanière. Il a dé-
claré qu'iL resterait fidèle is. ce pro-
gramme aussi longtemps «ju'il reste-
rait au pouvoir -J ce qui , a-t il ajouté,
pourrait durer davantage que nc le
pensent mes ennemis »,

us ChambTM amMicunts
- '• Washington, 18 février.

Le congrès sera convoqué le 25 mars
cn sestion extraordinaire pour délibé-
rer surla revision du tarif desdouanea.

Voyais royal
Paris, 18 février.

On mande de Saint-Pétershourg -à
l'Eclair :

Le roi des Belges se rendra en mai
en Russie, d'abord à Berlin, puia à
Sâint-Pétetabourg et Moscou, d'où il
partira pour la Sibérie par ls Transsi-
bérien. II serait même question d'éten-
dre le voyage jusqu 'à Vladivostok.

L'attentat tîe Gand
Paris, 18 février.

•" Le Petit Parisien annonce que, à la
suite de l'attentat de Gand, M. Gui-
chardi chef de la brigade dé police , a
fait -" procéder dacs la * soirée d'hier
mererëdi à des perquisitions ù domi-
cile dans les quartiers de Paris, fré-
quentés par les réfugias russes. Une
vingtaine depersonnes ont été arrêtées.

L'innndfe da mibe rf 'Acapuleo
¦Jlacico, 18 février.

Un témoin oculaire du désastre
d'Acapulco télégraphie que le nombre
des morts est de 300 et qu 'une cen-
taine dO blessés ont été transportés
dans les hôpitaux. Une souscription
publique, organisée sous les auspicei
du gouvernement , s'élève déjà à le
sommp do dix mille dollars.

fVTouvsmtnts slsmiques
Sar.-Jaen . 18 février.

De -nouvelles secousses de tremble-
ment da terre ont été ressenties dans
toute l'ile de Porto-Rico hier mercredi,
vera trois heures du matin. Les habi-
tants en ont élô quittes pour une vive
frayeur ; les dégâts ne sbntpas graves.

Les tventieurs dt Berlin
Berlin, 18 février.

Les agression- contre) US ftmuws conti-
nueat à Btrlin. Hier mercredi, an commen-
cement de l'apri-s-nidi, ua jeun» bomme a
porté unesup de couteau A une domestique,
daos le corridor d'une maison s i t u é e  dans
une rue du contre : la je«n-3 Qlle a'«lé* blessée
au Hum*. HroiL

Vers quatre heures, uoe jeune fille , de
25 ans a été frappée d'un coup de couteau
daos le bras ù la Licdauerstrasie. .

A cinq heures trois quarts. ntM 'dt&ioittll-i
dir 31; aM*>" été légèromioV-ble-teée dae*
l'escalier d'une f&Sfean de là Wilhelostrasse.

Dans la soirée, deuc*c le'mmes'ontélé égala»
ment blessées .*, coups d* couteau.

Dans chaîne cas, les malfaiteurs ont
réussi à s'enfuir sans ètta lù quiélé».

Les aviateurs amérlcalnr-
Bcrlin, 18-février,

-Le Lolià Anzeiger apprend goe-lM frèret
Orvilla «t Wilbur Wright entreprendront
des expérieaoesd^viation k Berlin déjà " tu
courait de l'-ilé-procJiaia. et non 'pu'céûTe.
ment en automne comme on l'avait annoncé.

SUISSE
Le LotseHbere

ar Brahil Con«H t* Berne
: Oerr.c, 18 février.

lie député socialiste Gustàve'M^ller
a développé co matin au Grand
Com-eW une i*ût€rp**\\aVioa- relstvva- au
Loïfechberg -

^ ^ _ -
M^ Kccnitzer, directeur dej Travaux

publics-, a réponda. Il a .déclaré quo,
quant à la qaestion de la responsabi-
lit é , il appartenait aux tribunaux do
l vo - T.: .- - .

lie "rapport desVsperte^n'a'pàs ' été
publié parce qu'il -sonatltus' «né pièce
importante 'faisant partie du dossier
qui est soumis aux arbitres.

Il résulte des explications données
[cr.r ic C u i c - o i l  d'Etat que la ligne du
LfcUchberg pourra Être exploitée dèa
l'é^ lDJ2.

A-éroaaulique . W fl
Zurich, 18 février.':

L'Aèro'cliib de*Milan;a renoncé en
faveur da la.-Suisss à la conlérence de
1909 sur l'aéronautique. Cette-déBi-
afoh" doit' erlcore C-tre ratiGéd : par
l'Aéroclub d'Italie. La conférence
aura lieu ù Zurich, en mémB'temps
que* ltrconcours Gord»S'-B--*-net, en
automne.

Calendrier
VENDREDI-19. YEVBIEft

.*,.-'. i . - t  f: 11.M - ACE, éve-qoe
Saint boniface, éTêque de Lausanoe,. fut

d'abord'profe3»eur ù l'L'aiyeraité de Paris.
Sa d-fVoUco 'k li __ __\À Vierge tt Se* aittté-
rilés Vont renia cee'èhri*.

Sommaire du Riïiiw

REv-jE-jn -f-aBocas {W* anaês, 2a' sirio
VIU), .VI.  -.., j
Sommaire de janvier 1903. —*I. Miurice

Masson : Un précurseur do W* de Statl :
Chailes da.Villers. — II. J .  Orcel : Leî
Pigméts d'Altique. — lll. A. voa der\Veld i
De la crématiOQ. ¦— IS'. I .  Favié -. Un j g gàl
veau livre iur Lacordaire. — V. Abbé ffehri
Brtuil : Chronique îcienliD que. — L'homm9
foaile de la Chapelle aux-S-iintj, — VI. A
traveri les Revues. —Vil . Livre» noufeaux.
—¦ VIII. Notes et Nouvelles.'

— On s'abonne à Friboarg, Imprimerie
de l'Œuvre 'de ;Saint-Paul; à Genève,
chez U1" veuve Garin, 20, rue d« la Cor-
raterle-.iNeuchiU-Lchei James Attinger ,
rue St-IIonoré. — Pris de 1'abonnemeot .-
8 fr. par au pour la Saisse et 10 £r. pour
l'étranger; le numéro : 1 fr.

D. pL.'.r.c-.î.tr'.iU eétani.

maladies des rems
De toutes Us raaladies CCJU; d-s icins

accuse le chiffre 'de mortalité le pto tllevé.
Do la maladie des relus dérive VU jtln> i>i»lc
tt les niK i l ioun cardlaqaeH. Il n'existe
qu'un seul remède connu noat les maladie*-
des rc'ns, c'ecst le Wara«er*s Sacte Car©.
Lej alïections des reins ie manifestent tout
d'abord par des douleurs dorsales, ds l'abat-
tement , de la lassitude, des nsljraines,
arrive ensuite Venllure des*articulations'des
doi gts, des paupières, et d'antres rs*tit*-i du
>*orps, accompagnés de battements de cœui
et d'asthme, Oa trouve de l'albumine dans
les urineî.

Il est dre) toute premièia irasortînee
d'avoir recours à l'emploi de la Warner's
Sale Cure, dès l'apparition de pareils symp.
tûmes', car con seulement on obliend/aun
résultat favorable, mais on évitera de
sérieuf es et dangereuses complications.

Adolphe Kulling, peniionnaire, Fribourg.
cn • Briîgau , Thermenbacherstrasse, 31, écrit j

Fribourg-en-En, 20 janvier 190S. .
« C'esl unicjuemeht voire précieuse .méde-

cine, Warner'* Safe Cure, qui m'a 'sauté la
vie ainsi qu'à ma femme,' aIors'c|*ie Wua les
autres essai* et*ronléilt's restèrent sans effet
ila femme so-j0f ait déjà depuis nombre
d'années ds maladifs àa foie, dés reins et
de la bile , siiisl ejue de la iaunisse, et cela
en partie atrocamcnLTout fut esssje.-mais
rien n 'y fit que votre médicament.

Moi-même je thes prendre ma retraite il y
a cinq ans 'pour-trouMes conestahts dé Ja
digestion et «is tout en pratique jusqu'à ce
que des amis" m 'éusreot corneille xotre
médecine. Ausii'Vrai'.qne'j'écrt] ceeci de-ma
propro main , }ercs**«ntaii de l'amélioration
déjà sp,-ès l'emploi d'uae bouteille. Dena
l'espace de sis.'mois, j 'ai utilisé 9 bouteilles,
el ma femme onze*, et Dieu roit loué, nous
somnes tous1 deux aussi frais et bien por-
tants qu 'aulrefaisV'et vous er-primoas cotre
Sincère reconB.aissance.

Que celui"qui doute encore s'adresse aux
personnes ci-des-us.

Lï"b'ôtite llè'ds 'Wanie-r's Safe-Cura coûte
S f.-âHîs.

Kn vento ft U pharmacie F. SehiUidt à
Fribourg; l'harmacie et droguerie Bourgt-
cecht et Gotlrau , à Fri'aourg: Pharmacie
F.. Jatnbei C»3telSt Denis; Pharm. Porce-
let, à Estavayer,. et au dépôt général :
Pharm. II. Riehter, à K'reu?.linîen (Thur-
covie). IJ20i;9-X

Excellents services.
Je puis vous dira que Jes Pastilles

Wybert de la pharmacie d'Or, à Bàle.
m'ont rendu d'excellents services
coâlje 'lâ 'ciiVirrhe et une tous vio-
lente. Elles ont produit les mêmes
boqs cCels ,- sar notre domestique.
ÎI"-" T.. à /urirli  L 4701

ATTESTION ! On met en commerce des
contrelaçoos 1 Seules les botten blenes
avec là' marque de'fabrique e Aigle avec
violon »"»oot les Traies Putillea Wy-
bert a* i» l' ii ii c-iii i-., -;<• d'Or, -a mne.

'_'Le '-l«Jèuiieï'- "*da_ Baisa" par exccilance;Puis-
sant reconstituant; délicieux, donneïorca el
énergie aus suraenés, éptàsés, ceuraslhénf-
JI9^.ĉ ?vile^fn.ts.anénii que**e*. Indispensa-

ble am voyageurs, touristes, sportsmen, etc
l fr. 7*S et 8 t*. 23 p harmaetes et driguerlu

Dépôt : l t«> i*v- ,-|.„,- ; .*i , i  A- <.- , , ; ( , ; , , ¦
^ùal' GUrliripfiameTcif, à Bulle-.
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f i ^  9 
La 

f akvw nutritive 
du 

chocolat 
au lait eat en 

raison directe 
de la 

qualité, «ie là quantité et de la conaer-jation du lait qu'il renienne.

^£$3 _f^$ 1? «C?' L'emballage joue un rôle considérable comme agent de conservation. II met ce produit à l'abri des poussières, dea odours, de l'humidité, do la chalour , de manutentions préjudiciablc-s et du contact

££$/ [/& '<$ d'imPure,és*
.. Non enveloppé, il est exposé à tous ces dangers, dont les conséquencea sont d'autant p lus gravos que ce produit entre aussi bien d.iua l'alimentation dos malades et des onfants  que des persoanea on

•  ̂ ^
S bonne santé.

L M _ _^ _ _ \ f $ _f M i&jfiii 
Qualités propreté, pureté , quantité considérable de la proportion do luit, conservation assurée, arôme délicat , , embullago soigné -- dtoin et parchemin —¦ sont *

I Sy leacaiiiona de la réputation toujours -gtsanliRsante du cUocolrA nu luit F. L. CMLLER, et qui lui ont ass-iré, la plus grande venta du moade. 751

' j p •" ' * ". v/*^ '• "J A
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LA BAL-OM', Ccapagsiâ d'a^nrançe centre l'incendie
i* A i_ r_

\*n«is avons l'iiinceur «te porter à la connai-san-ee publique,
qu'ensuite do détni.«sion do l'agence penérale d 'assurants, ge.
nint : M. A. l'ereoud , non** avons conâé notre agence pnuoipale
pour Fribourg et Vus e-av.voaà, A
Monsieur Arthur BLANC , bnrean d'd.'-sarf.cces, à Fribourg

ruo tl-** l 'Hôpital, >"° a
Er. même temps, iious rec-imniandoiis notre Compagnie pour

Ja conclusion d'eis-jui*a 'c«- inceextie do tous genres ei irviions le *
intéressée! do bien vouloir s'adresser pour tous les rensoigne-
m-nts, au nouvel sg*nl principal  31. Arthur Uiunc.

««•rne , le 16 février I9u9. . H 1090Y 811
L'c-j '.nce i tnérale : .Y. Arber.

LIQUID ATION COMPLÈTE
pj-j.-*- causa do cessation «Je oommflrc«(

je *» vends dès co jour toutes mes marchan-
dises à Orix r ce ¦ ; , ! :  -c :

l'urfun.- • Savomurie , brosserie . Article -» de
toUeuct, l-t-ifta-j' , Oatiterio . B'iouteri», Chemises
Bretelles, Cols, Cr-ivatea , Jumniitc.', l'i-rte-Oiocoaie*
f:pitiii!ïs à cheveux «-n écailla, favnn écaille ei corne

Kt i t  mock d» parapluie» , caD' .e-s . paniers '
fru;U, etc H ¦MO K 538

j. *¦ < *:;.!. * .re , coiffeur , Grnnd'Kur , ».

Direction militaire , Fribourg
Pour cause Js service utilitaire, an employé cnpabic, coc

naissant le franc lis ct l'allemand, irou vernit «le l'oceopstion
oomme remphçin -., ppnJ.int deu x cixu. Keentuelloment , ce
poste pourrait devenir permanent.

S'adresser pur écrit, il la Iiirocllon précitée. U 735 F 8ïrf

_?*¦_-- ï_  i. - - .. J *_ *E. I-» »old»D«*Uc. Bé-nmes ponr
isil _\ lO-^U'U. VXrX *»'¦*&* ¦¦ alimentation hysièr.i-
W M H.V W I* w< -*-. *.». -or tifiant* pour convaLtce-ot" .

PHOÏO-CARTE ] 2 r r̂'"
y^'̂ ri^^^^^t. (5c Ph->*t-!grs P*hî 'B -artistique

^ _̂ FTi\ _~
t f .  . ' iiJiLïLï*-1 '¦¦ C;irtes v'-vile ct Cabinet, (*ron-

1-iJ^^^M^^^^^^^- P*s, agr.-ir.dissenierits, repro-

? ^ \__̂ ^^^-_l^__l-__l__\W **'*' * n rr' c0 '* dun/,*-,,0

i\ _ ¦Ŵ ĵV- 'iè' -ii- ^^.il \ 
UvrnWMS» 2 heure»

_ kâ_i&*.__y__ : y ^._;'l-__u _Z_ Cartes illustrées
on tous genres.

L' atelier est ouvert jusqu 'à 9 h. du soir.

Fournitures et ornements d'église
cierges, chasubles, lingerie fine, fleurs artificielles ,
bronzes et vases sacrés, missels, bréviaires, orgues,
bancs, confessionnaux, autels, tapis, imprimerie de la
bonne presse, bibliothèque circulante, librairie.

Société de l'Œuvre (îe SMugnstin
SALVr-MAURÏCB, VALAIS * 

LOTS KOYPTJBNfci 3 %Tirage du 1lT mars
La Société Générale Alsacienne de Banque

Avenue du Théâtre l.\ _ _ A ._ V. Hue Ch. Monnard , i et 3
ASSURE contre les RISQUESdefEMBOURSEttENT

(perla Ave-ntuello : '.;-. tenue* onviron!
moyennant aoo prliuif û .  1 fr»ar l>ur titro.

(Il suîf t i  n'uidu-i-ur les nntnôcoes <ies litres )

llllll——¦IIB*-|M**— Hlll l lll illl*illll illinil<inge»*iMl»ll»inrfB,iTBm*-niiTlwniil lir*»nilTir i i rri--r- cr i r i r nir««--| - r iri lir i m II TI i r I T m fini ra .¦ '¦¦mri *__-_-_mia___-_ ~ —*"- 11TII lll 1*111 i*lllll1lT|--nf-ri*r*nillM M l l*Miri**ll *i*il ¦

A L'OCCASION DU m mm P88^ 
BSt toulours lB mmur D6pôt eénf ral :

• e " ¦** * 
"¦¦¦ ¦ ™ - m CADEAU . ; rue des Alp8S) Fribourg,

—~~_.~. ¦¦¦„—. i M m . T-irr"

t 

'Point 1. Cartn

Codttsch

SaJ^JÏwÎnt imcs

Bnr^s ^Tho^S

FrlbonrK
Livraison à. domicile

m n̂ 
En passant de

PîSJÂKOFF

viendra à Payerne
^^^nB^^^^mrn^^mmm^mm^mmmmmmmmm ces jours prochains
g__| ïliR L'honane le plus grand qui ail

I AUX CHARMETTES , Fribourg i **""cZ2Zê _, _ *.
S gÀ Poids : 394 livres.

Dimanche 21 lévrier, d 3 h. après midi et à 8 h. du soir m Toa *' *ie 1ète : 7l cm-
«* ijy Numéro des chaussure* 74.

Lundi 22 ié*irier, à 3 h. après midi *|j Numéro pour les gants» 19 y..
-S? . . . . . .. « , ¦ ,n, . « i J • ^ 

11 lui faut doux grands lits
i» Mardi 23 février , des 3 h. après midi ct 8 h. du soir gg p0m- --e couohtr.
Sît ' - . £ '** *u" ^au" 1"a,J'c grandes
».' ^_ _ , -̂  ^ 

portlon*i pour  aiini**r 
su 

(Htm

i f Ë  R /|\ [ ï l  f f t   ̂
f P  f \ \ N\ f P  f ?  I O  T i  S i 

Jyy coneurr

en
cedanslemonde

B 1*1 11 /il U »1 0»J IH IU i I 1*1 lS Lf-J Mï) S 
A Berli*, il fu t  e-ngagé 6 V.

Ba N^J -JJ -X4 -J-i '•i' vd» W \_f  -J-J ^ZJ *•—J ***-J *** >«f ® mois nu Passage Panopticura
T§Z ?gg e*t in«*it4 p*e>* le chan-ie -lier de
M DONKBS PAR S '"î"?'!?! P°Ur UD ° (àtB &M*

^ 
gg 

A .Milan, il a été diplômé.["Orchestre Walkyrla de Lausanne I ^ciS ï̂ï.ï
S S «O.OOO personnes
^jggi ^Pi^iSI^iî ^iMiii- ^ili ^̂  ̂ ^ reçut une invitation de la. . —— Sociô'ô dea 100 kilogs pour

Une honorable familt» cutho- rr\~' _,n A D ,  I» I J l 'Cf St\ M«nose de ii pi-nonnes faire une partie de «.issolre.
liqup . du Jnra hernnis demande ! Wïmànaei ie MWI ni.| demuneie mir» I M l_T _f__ r- r-
à louer a rnboui-g ou Biiiriuro , 

l
'.̂ WH l B O N N E  P . b J A &A \ J r r

a °
n_ , fA  ^_ > 4 ~ , , _ . _ - _ , 4  H&*__7% I iirS \ m pour tout  faire , 25 ans au sera vifjble les 17, 18 cl 10 fé-
ij 'JJe-reSl G U r u n l  pk *y Je S y ^-^̂ _—a £0.1». -achant très bien  faire vrier , da i l  heure* du matin... . \ 1. y-. - _ - / \ U nui.inc U Ue-iiiMs «lu b-iir (1U

am « passible aa «.a»r««i«. L-^^^//^^/^/tfî? *«¦«•4» P-4WIIM,M.•¦ n ' J «•< !MSSSK S—- z,, ..%sk g»^^y Brasserleifl Siècle
Feibovrg, sous chiffre» H740F. ¦,«•.„•_,„, ch«7U*s._/^.«, _ I*rl- ~ 

J " lt, I>ayernc
•L \7  | i l j \| i \ t l  f ,1 '"'"lfi '"'I. V^Die l '.Hl-jIQLlÔ Re-vcrrez voûi une fois dans
H V l-i \ lii l l  - ., , voire vie un bomme parei l )-.». . i ^ l U l t J J  [T A j  \ 

__ _ _ _ _  _ _ P »  t/offlee des poursuitos de la c'est douteux, c'est pou iquo i
che-i le soussigsé , environ n U l l *l TlVPl I r t îP Sarine vendra , k son oureau , allet le voir.
1«0 m'  île benii b«is de sapin  Xi.VLVJ li I \J _J \J UL\J J „ ,„ férrlcr proeliaia, dé» . ,—
rouge , propre, pour con»)roc- S hon-ron, un UVv*d»*l*>A)00fr. JEUNE Fll_l_Etions e-t uriag.- ;  200 belles per- A rouacttre de *uile , dsns nibourg. le 15 février 1009. M I - W I - I *- riMA

che-s da clôture et d'èohafau* une des principales villes de la — .— 23 ans , préientaot bien , de
d.ige; tt) bi 'le» de pl.incbes Suisse romaDle. Quartier im confiancn , deuiundo placp,
sôccbes pc,ur cnarre>iiua-?« ct ponant AITaiie aérieuee lais- ^E^H]^ roug*. de cote» pour servir daos boalaugerie ,
menui 'crie,  soit bf-tre , chêne , saLt  bon bénéfice a pre-netr ™ Ai.» Echantillon gratis confiserie.
érablo et nnye-r. acnr. fol  14 1>". l'hect. S'adres*er soui H 763 F. à

J...1. Acmc-hinaiio, Zom Ecrire soua Y 10573 L, ft Haa- ». A«*d«»n*"n*d, propr., Baatentuin et Vnaler , Fri-
Bt4ln. Alteer-.vjiI. «e? f-en-tein et Vogler. Lausanno. . Ternie 'Gard). houra 851
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esl le plus grand des bienfaits. Celui qni désire
une boisson ne troublant pas le sommeil , prendra
du nie de malt Kneipp de Kathreiner.

Fabrique Ï^MOVATïOP ^
Maison de confiance fondée en 1003

8 jours à l'essai, i 11 mois da cr6r)lt
Uaraiit ia : S ans. . I 15 cent, par jour .

Fr. 43.— ao comptant. I Ve. -ls.— a fe-rine.
Ilterlose tableau, marchant

15 jours, avec uonnerio de
l'heure et demi-heure, cabinet
noyer, mat ciré, hauteur 94 cta.,
ccvirun ivoire. Centre doré, ba-A A. ncier doré.

la maicbe ieiui if . ro de cotte
reeer tee le , ta belle lonnerie. a ins i
nie t- ion Lû SS nilinu» Kipacl, en loul
l'ornemeut le plue) dtalrable et le
plcisgréablo pour an appartement

ï c n v e i -  i- /. - noe«n  Fr. O.— en
nous iudiquant uni;  nom,
adrCH-toct prufeaUun et vous
recevrez tout do suite , sans
frais , Io régulateur dont repro-
duciion ci-conlrn. AproiSjoura
d'essai, ai vous eu 6te( satisfait,
veui.li-2 nuiis en aviser et nous
prendrons h«-Dibour«emeutn
ni,-ii- ,i,-«-l. do Fr.-I.— FU date
«lu premier decbaqne nioU
i, ci v mi t , à moins qu« vous pré-
foriez nous envuver le soidu dt
Fr. S8.— par mandat.

Si vous n'êtes paa lattsfall
du régulateur , veuillez nous le

ct votre dépôt vous sera rem-
H 1X1-00C 8-15

renvoyer bien emballé ct votre dépôt vous sera rem
bourse Imméttaterncnt H 18-00C 8-15

Penses aux Mintists <is nott» Ejstètns lieu»* v allou t
Adressez vo« coiu.nac.ilos a A. niUthoy-Jaeiuct, Fa

brique Innovation, k I.a Chno-t-dt-Fond».
Demandez ls catalo-fus Kratii et tranco.
l ir -u 1 Cthilx de ii i . i iel i- t- i i , ebalaes et r«- ve i ln .
A' .' i -e iC: ;  hounêtea*et sérieux demandés.
IndiquéelajioM du journal , s. v. p.

Atelier spécial pour rhabillages de montres

Â Saint-!¥lédard
ruo <lo Lntwann*» Ct .. .

Kn février, Km mio vente nu ralmlx de parapluies
eo l«m de 1 fr. 95 ti -1 fr.

î î i - '.- n i i i in i i - . i iHo  eliolx écltantllIouH pour recon.
«Taires «l ' omincl l i -c ^ et eneas, dau»tous leu prix.

le seul produit parta
-Kl li lealte tl lt llacilutft le tt

Strluli & Ci*. WintcrtlimU-i

CAENAYAL
On trouvera, comme par la passé, Jo plus grand rhoii

de costumes en tous genres, Clowns, dominos, etc., eiefi
qu 'un assortiment varié de perruques et accessoires a
bas prix.

Les costnmos seront exposés aux Charmettes, jeudi
soir , 18 lévrier.

Se recommande, H 747 F SSS
S. tTi io!*.-., rue de Lausanne ,So.

Domaine à louer
A loner, ponr lo Ht février 1910, un boa domolne d)

70 poses , situé su village de Bce'inKen, à 15 minutes de U
Rare dc Lnn pcn. l.es bâtiments d'exploitation sont en bon état"
éclairés k l'éluctricité. Eau abondante , Installée aussi à la eni-
sine de la fermn.

Pour «le plu» amples renseignement" , s'adresser k SI. Arool-
Kneser, nie «le la Préfeoturo, 101, i Frlboorg. 306-1*

OCCASION
A TESDKE nn geraud nt«n-K de ehanssores ;' :

toua genre*. A dea prix exceptlonneelii. 4624-i8.il
O. KCHOK. rue de l-n»!>t.»l-


